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S te 
et la Guerre 

La guerre de 1914 n'a pas fait éclore 
teulement des moissons d'héroïsmes 
mais aussi des moissons de vertus : la 
bonté compatissante, la charité, la géné-
rosité d'esprit et de cœur qui s'ingénie 
aux plus sublimes dévouements. Tan-
dis que les Français se battent, les 
Françaises se dévouent. Elles élargissent 
de toute la lerveur active de leur grande 
âme le champ de la fraternité nationale. 

Et ces vertus des femmes sont aussi 
de l'héroïsme. 

On a raconté hier ici même comment, 
dans une petite cité de VArgonne, le 
dévouement d'une femme sauva une 
population. De même que Mmo Mâche 
rez, — à qui nous comptons bien que 
M. Viviani remettra le même ruban 
rouge qu'il vient de remettre au maire 
de Reims, — fil bravement face aux 
envahisseurs à Soissons, la sœur supé-
rieure de l'hôpital de Clermont-en 
Argonne se dressa contre les hordes 
furieuses de toute sa vaillante énergie, 
une énergie prête à aller jusqu'au sacri 
kce pour protéger les malades d'un 
hôpital et les habitants d'un village. Ici 
il s'agit d'une religieuse et là d'une 
laïque, mais, pour notre part, nous ne 
distinguons pas entre les deux dévoue-
ments parce que les deux dévouements 
sont également admirables. En pré 
sence de pareilles preuves d'héroïsme il 
n'y a qu'un devoir, et c'est de s'incliner 
très bas devant la sublime grandeur 
d'âme qu'elles attestent. 

D'autres femmes se dévouent quoti-
diennement depuis le début de la guerre 
en prêtant leur précieuse collaboration 
au fonctionnement de la Croix-Rouge, 
au fonctionnement de toutes ces belles 
œuvres de secours aux blessés qui ren-
dent un peu partout de si précieux 
•services. 

Les unes, affectées aux formations 
sanitaires qui sont dans la zone des 
armées ou même près du front, appor-
tent leur secours aux blessés jusque 
dans le voisinage du champ de bataille, 
iusqu'en face des lignes ennemies, et 
quelques-unes d'entre elles ont eu l'hon-
neur, comme certains des combattants 
dont elles soignent les blessures, d'être 
citées à l'ordre du jour de l'armée. Les 
autres prodiguent leurs soins admira-
bles dans les ambulances ou hôpitaux 
d'évacuation installés sur divers points 
du pays. Il suffit de les avoir vues à 
l'œuvre dans notre grande cité mar-
seillaise ou dans les autres villes de la 
région pour savoir de quelle force et de 
quelle ardeur de dévouement elles sont 
capables. Leur pitié s'applique à soula-
ger doucement les maux horribles de la 
guerre. Rien ne les rebute ni ne les 
décourage. Rien ne les lasse. Elles méri-
tent vraiment chaque jour ■■ l'hommage 
ému que leur rendait naguère le géné-
ral Lacroix lorsqu'il . écrivait d'elles 
qu' « elles soignent de leurs mains ët 
guérissent par le cœur ». 

Il faut louer encore le dévouement des 
femmes qui se consacrent avec tant 
d'activité féconde aux innombrables 
œuvres d'assistance que nous avons vu 
surgir un peu partout. 

Vous avez lu ces jours derniers 
l'émouvante lettre par laquelle une Fran-
çaise de cœur offrait une somme de 
50.000 francs au minisire de la Guerre. 
« Les mères, les épouses, les sœurs et 
les fiancées, écrivait-elle, font l'immense 
sacrifice de laisser partir au front ceux 
qu'elles aiment et chérissent. Moi qui 
ai perdu tous ceux que j'aimais, je ne 
peux plus faire pour mon pays qu'un 
sacrifice d'argent. C'est beaucoup moins, 
je dois donc le faire le plus grand possi-
ble... » N'est-ce pas que là pensée déli-
cate et touchante révèle bien le fond de 
l'âme féminine ? 

Il y a en France d'innombrables Fran-
çaises en qui vibre celte âme de bonté. 
Et ces Françaises-là se dévouent tout 
entières, se dévouent infatigablement. 
Elles ne donnent pas seulement leur 
argent, mais aussi leur temps et leur 
travail. 

Les plus humbles rivalisent avec les 
plus riches dans une sorte de merveil-
leuse émulation pour le bien. Elles 
cousent et elles tricotent. De leur labeur 
tout à la fois patient et actif sortent tri-
cots, chandails, cache-nez, passe-mon-
tagne, chaussettes de laine, tout ce qui 
va défendre nos braves soldats contre 
les rigueurs de l'hiver. Les petites filles 
elles-mêmes, dans les écoles où le 
dévouement de l'institutrice leur est 
d'un sï bel exemple, les petites filles 
travaillent de leurs petites mains agiles 
pour joindre leurs efforts aux efforts 
des sœurs et des mères. 

De l'enfant à l'aïeule, toutes les 
(emmes de Franâe se dévouent, et elles 
se dévouent avec cet ensemble de facul-
tés admirables dont elles ont toujours 
eu le secret, ce que Michelet appelait la 
divination de la pitié. 

La flamme de tous ces dévouements 
féminins traverse d'une prestigieuse 
clarté toutes les laideurs et toutes les 
horreurs de la guerre. 

Grâce aux femmes de France il y aura 
un peu moins de souffrances et un peu 
plus de douceur sous la tente du soldat, 
il y aura un peu moins d'angoisse au 
chevet du blessé, il y aura un peu moins 
de tristesse dans le foyer où l'on pense 
à ceux Qui sont vartis. Car la femme 

Pénètre partout, veille partout, apporte 
partout l'appui de son cœur. Elle est 
vraiment l'aide souveraine et la souve-
raine consolatrice. 

Ainsi, en ces jours tragiques où la 
vertu des forts accomplit de continuels 
prodiges d'héroïsme, la grâce tendre et 
apitoyée des faibles réalise sans se lasser 
des miracles de dévouements. L'une se 
montre noblement digne de l'autre. Et 
l'on peut dire que l'une s'ajoute à Vau-
tre pour achever de constituer cette 
figure morale de la France qui jamais 
ne se sera dressée plus haute devant 
l'Histoire. 

CAMILLE FERDY. 

Que feront les Russes ? 
Londres, 12 Novembre. 

Le rédacteur militaire du Dailxj Teiegraph 
passe en revue les opérations des Russes en 
Pologne et en Galicie, et conclut dans les ter-
mes suivants : 

Les combats en Galicie semblent avoir été 
plus durs qu'en Pologne. Les armées autri-
chiennes ont fait des efforts surhumains 
pour .réparer leurs pertes du début, mais elles 
ont échoué encore une fois. 

Aussitôt que les armées combinées austro-
allemandes ont été obligées d'abandonner la 
ligne de la Vistule, l'armée autrichienne en 
Galicie s'est vue en danger d'être tournée et 
d'avoir sa retrait* coupée de Cracovie. Les 
misses ont forcé le passage de la Nida, et 
celui de la Niditza, puis ont traversé le San, 
ce qui a amené une retraite générale des 
forces des Autrichiens, soit par les Karpa-
thes, soit vers Cracovie. 

C'est un coup sérieux porté aux puissances 
centrales, parce qu'elles ont perdu ainsi leur 
unique .champ de pétrole. 

De plus, les Russes peuvent reprendre le 
siège de Przemsyl. sans crainte d'être inter-
rompus. 

Quel sera donc le résultat net de toutes ces 
opérations ? 

Quel effet peuvent-elles avoir sur la durée 
éventuelle de la guerre ? 

La marche sur Berlin en est-elle plus pro-
che ? 

L'armée russe est précédée des régiments 

de cavalerie et d'une horde de cosaques . 
devancent d'au moins 150 kilomètres le gros 
des armées. Cette cavalerie peut traverser 
facilement La frontière, mais l'invasion de 
l'Allemagne ne commencera que quand le 
gros des armées sera en ligne. C'est mainte-
nant seulement que commencent les vérita 
bles difficultés des Russes. 

Les armées allemandes combattent actuelle-
ment le long d'une frontière qui a été pré-
parée en vue d'une résistance prolongée. Le 
seul fait d'avoir à pousser à travers la Polo-
gne des armées assez importantes pour tenir 
tête à la défense des Allemands, constitue par 
lui-même une tâche énorme. 

Nous ne pouvons espérer qu'il y ait une 
grande batailla BUT la frontière avant plu-
sieurs semaines. 

L'armée devra, auparavant, se réorganiser 
en conséquence des dernières batailles. Des 
munitions et des vivres devront être réunis 
et amenés jusqu'à la ligne de combat. 

Les Autrichiens paraissent avoir abandonné 
la Galicie tout entière et occupé les passes 
des Karpathes de façon à harceler le flanc 
des Russes dans leur avance sur Cracovia. 

D'a,utre part, ces opérations auront sans 
doute pour résultat immédiat le retrait de 
troupes du théâtre occidental de la guerre 
pour renforcer la frontière si menacée de la 
Prusse orientale. En même temps, les excur-
sions de la cavalerie russe de l'autre côté de 
la frontière auront un énorme effet moral 
sur le pennîe en Allemagne." L'arrivée de mil-
liers de réfugiés à Berlin, qui fuient les co-
saques fera plus que la perte d'une bataille. 

L'Expédition arctiqne Stefanson 
Londres, 1S Novembre. 

La Westminster Gazette a reçu de mau- .li-
ses nouvelles de l'expédition arctique Ste-
fanson. Le département des services mariti-
mes à Ottawa croit que tous les spécialistes 
scientifiques de l'expédition, sauf un, sont 
perdus. 

Quant à Stefanson lui-même, on ne sait 
rien de lui. Il partit pour le Nord avec deux 
compagnons, le 16 avril, comptant revenir an 
bout de quinze joura, et depuis on n'a pas de 
nouvelles des trois hommes. On n'a même 
pas découvert de traces de leur route. On 
craint bien que la longue liste des tragédies 
arctiques ne s'augmente d'un autre événe-
ment malheureux. 

RECITS DE GUERRE 

Comment tut sauvé Nancy 
Londres, 12 Novembre. 

Le eon-espo-udant spécial du Times, à notre 
frontière da -l'Est, a eu l'occasion, souvent 
renouvelée, d'assister à des combats et à 
des mouvements militaires du plus haut inté-
rêt. Nous reproduisons les passages les plus 
intéressants de son récit concernant les com-
bats forcenés qui ont été livrés devant Nancy. 
C'est la première fois qu'un compte rendu 
est fourni en détail sur les opérations de 
Lorraine, opérations qui, après quelques re-
vers au début, furent très brillantes pour les 
Français. 

Nancy, 3 Novembre. 
Toutes les villes sont un peu femmes, mais 

Nancy, je crois, l'est plus que toute autre.-
Le principal ornement de son écusson est 
un chardon écossais. L'emblème devrait 
appartenir à la vaillante armée de l'Est, 
spécialement au ...» corps d'armée qui, de-
puis les trois premiers mois de la guerre, a 
triomphalement résisté à tous les efforts de 
l'ennemi pour s'emparer de la belle ville 
lorraine. 

La gracieuse ville est bien, en effet, telle 
qu'une femme, non seulement parce qu'elle 
est charmante, mais parce qu'elle est entiè-
rement sans défense. 

Elle a plus de portes qu'aucune autre cité, 
mais elle n'a pas de fortifications, ni même 
dé murs, contrairement à Tout et à Eoinal. 
Elle est incapable d'opposer la moindre 
résistance, il fallait une muraille humaine 
pour la protéger. Elle a trouvé des soldats 
comme il n'y en a pas de meilleurs, ni de 
plus braves dans toute la France. 

Semaine par semaine, nos troupes se sont 
placées entre elle et les Allemands, dont ils 
ont brisé les assauts. Elles ont préservé son 
honneur au prix de leur sang, et elles ont 
abattu, au bas mot, 50.000 ennemis sur les 
champs où elles ont combattu. 

Quand. Bismarck, en 1874, intervint pour 
empêcher que l'on construisit des fortifica-
tions autour de la ville, il travaillait, sans 
s'en douter, contre les Intérêts de son pays. 

Si Nancy avait été encerclée par un systè-
me de forts, il est à peu près certain que les 
Français auraient succombé sous les coups 
de l'artillerie, et que la ville aurait été prise 
depuis longtemps. C'est parce que Nancy est 
ville ouverte que l'offensive allemande a pu 
être mise en échec, et définitivement peut-
être, sur ce point de nos lignes. 

Nancy pivot 
Plus au Sud, l'ennemi a traversé les pas-

sages difficiles des Vosges, et par le col de 
Sainte-Marie, le col du Bonhomme et le col 
du Donon, a pu pénétrer à quelque distance 
en France. Au Nord, sa ligne a flotté de la 
Belgique à Compiègne, mais Nancy, ville 
ouverte, est restée l'immuable pivot dont trois 
mois d'attaques consécutives n'ont pu modi-
fier l'emplacement. 

C'est une des leçons les plus étonnantes et 
les plus essentielles de cette guerre. 

Le temps est venu, peut-être, de faire et de 
publier l'histoire détaillée des étonnants 
combats qui se sont livrés en cette région. 
On peut, au moins dès à présent, donner 
une idée générale du plan offensif des Alle-
mands de ce côté, et de la façon dont il a 
échoué. 

Dès les premiers jours, l'ennemi ne cacha 
nullement son dédain de la fameuse ligne de 
défense : Toul, Epinal, Verdun. 

« Peuh ! nos gros carions les mettront en 
pièces en un moment, nous les écraserons 
comme des boîtes en carton »'. C'est ce que 
me disait un officier allemand un mois après 
l'ouverture des hostilités, aussitôt après la 
chute de Liège, et c'était là, en effet, l'opinion 
die tout l'état-major. 

Beaucoup de Français et d'Anglais pen-
saient même que l'armée française avait com-
mis une erreur fatale en poussant son aile 
droite avant le reste de la ligne jusqu'en Al-
sace et en Lorraine annexée. Ils étaient sûrs 
qu'elle serait annihilée, ou tout au moins 
cernée par les armées de Metz et de Stras,1 

bourg, ctiîi pourraient altore, aprfes avoiir 
anéanti Epinal, Toul et Verdun, opérer leur 
jonction avec les effectifs du kronprinz, qui 
marchaient sur Paris. 

Mais ils calculaient sans Nancy, et le ..." 
corps d'armée. 

Belfort tient par elle-même, et restera, 
comme en 1870, inviolée jusqu'à la. fin. Les 
trois autres places fortes n'ont pas eu leurs 
gros moyens exposés, parce que. grâce à 
l'armée qui la défendait, Nancy, comme ses 
sœurs Paris et Calais, elle n'a pas été la 
proie facile qu'escomptait le Teuton. 

Armées prêîes aa premier sifjaal 
De chaque côté de la. frontière, sont res-

pectivement villes fortes rivales. Verdun et 

Metz, Toul et Sarrebouxg, Epinal et Stras-
bourg. 

Avant même le commencement des hosti-
lités, ieâ armées étaient, de -chaque côté, 
prêtes à fondre l'une sur l'autre. Leur objec-
tif, de part et d'autre, était l'attaque et la 
défensive de la ville ouverte de Nancy. 

Les Français furent loyaux, désireux d'évi-
ter les hostilités, ils tinrent leurs troupes à 
environ 7 kilomètres de la frontière jusqu'à 
la déclaration de guerre, laissant entre eux 
et les Allemands une zone neutre, défendue 
seulement par les gendarmes et les doua-
niers. 

L'ennemi ne fut pas si loyal. Alors que les 
deux nations étaient en paix, il envoya à 
deux reprises des reconnaissances jusqu'à 
Cirey exactement à mi-chemin entre Nancy 
et Strasbourg. Ces reconnaissances fuirent 
repoussées par les douaniers et les chasseurs 
à pied. 

Le 4 août, . la guerre fut officiellement 
déclarée. Les Français commencèrent tout 
de suite un mouvement offensif. Ils traver-
sèrent la frontière en divers endroits, entre 
Cirey et Château-Salins, et, après une avance 
heureuse de quelques jours dans la direction 
de Sarrebourg, poursuivirent les Allemands 
jusqu'à Morhange, localité située un peu au 
Nord de la pointe des Voges. 

levers français 
Que ce mouvement ait été sage ou non, 

ce qu'il y a de certain c'est qu'il finit par 
des revers à Morhange. Les Allemands, en 
quantités très supérieures, opérèrent de 
violentes contre-attaques, et les Français 
furent obligés de Se replier par Avricourt, 
dans la direction de Nancy. 

Les Allemands se félicitaient déjà des 
débuts de la guerre de ce côté, plus que 
jamais convaincus de leur supériorité mili-
taire. Ils commencèrent à exécuter leur plan, 
qui avait pour but la prise de Nancy. L'atta-
que l'ut menée bar trois lignes du Sud-Est, 
de l'Est et du Nord de Lunéville, qui est à 
mi-chemin entre Cirey et Nancy. 

La première armée, composéte de Bavarois, 
venant de Strasbourg, et quelques régiments 
de réservistes traversa les Vosges aux cols 
du Bonhomme et du Donon, à l'est d'Epinal 
et marcha sur Lunéville. 

Au commencement de la quatrième semaine 
d'août, elle occupa Saint-Dié, Raon-l'Etape, 
et Rambervillers. 

La seconde armée, qui venait de Sarre-
bourg, et était également composée de Bava-
rois, commença ses opérations dès le début 
de la guerre. Les 5, 6 et 8 août, elle bombarda 
et occupa Cirey, Badonviller et Baccarat. 
Son offensive fut quelque temps arrêtée, 
mais le 23, elle prenait Blamont, Manonviller 
et Lunéville, autour de laquelle de nombreux 
combats furent livrés. 

Les Allemands reculent 
En même temps, la troisième armée alle-

mande occupait, le 26 août, les villages de 
Champenoux, d'Erbeviller, de Remereville et 
de Serre, au nord-est de Nancy, et le 6 sep-
tembre atteignait Cercueil, à 9 kilomètres et 
demi de ce Nancy tant convoité par elle. 

Depuis, elle commença à se replier, par 
concordance avec la retraite générale opérée 

ysur la Marne, et évacua Lunéville le 12 sep-
tembre, ; non sans avoir donné deux exem-
ples de ces assauts à grand orchestre par 
lesquels les tacticiens allemands aiment à 
couvrir leurs mouvements de recul. 

Le 6 septembre, le kaiser arrivé tout exprès, 
ordonna d'enlever à la baïonnette les batte-
ries d'Amance, qui protègent Nancy, 

Très braves, les troupes qui menèrent 
l'attaque furent pourtant écrasées, et le kai-
ser, étonné et démoralisé, se retira. 

Le 9 septembre, autre démonstration qui 
ne consiste que dans la destruction de quel-
ques maisons de Nancy. Soixante-dix obus, 
partant de Cercueil, bombardèrent la. ville, 
mais les 75 eurent tôt fait de réduire au 
silence les deux obusiers ennemis. 

Honteuse conduite des Allemands 
Du 4 août au 10 septembre, les Allemands 

se sacrifièrent avec héroïsme, mais cet 
héroïsme se déshonora par de sauvages 
massacres à Remereville et Gerbeviller et 
dans la plupart des villages et villes de 
Lorraine. 

Dans un autre bulletin je décrirai en 
détail les divers engagements, et puis la 
grande bataille continue encore au moment 
ûû j'écris ceci les horloges sonnent deux 
heures du matin, et. à intervalles réguliers, 
j'entends le canon français tonner en manière 
de défi ,là-bas, vers la forêt de Parroy. | 
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disait la vérité. On m'assure, en effet, au* 
les Allemands se seraient engagés envers les 
Etats-Unis à ne pas commettre de dégâta 
dans les deux Importants centres industriels 
du Nord. 

Dans fi région da Craonne, pire artillerie rédui 

Bordeaux, 12 Novembre. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce 

matin, sous la présidence de M. Poincaré. 
Il s'est entretenu de la situation diplomati-
que et militaire. 

mmum 
Bordeaux, 12 Novembre. 

Le gouvernement fait, a 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Â notre ails pisofis : l'action a 
continué, toujours aussi violente, 
et s'est poursuivie avec des alter-
natives d'avance et de recul sans 
importance caractérisée, 

D'une façon générale, le front 
de combat n'a pas sensiblement va-
rié depuis le 10 novembre dans la 
soirée. 11 passe par la ligne Lobart-
zyde-Nieuport-canal de Nieuport 
à Ypres, avancées d'Ypres dans la 
région de Zonnebeke eî est d'Ar-
mentières. 

Aucune modification sur les po-
sitions tenues par l'armée britan-
nique, qui a repoussé les attaques 
de l'ennemi, et notamment une 
offensive tentée par des éléments 
de la garde prussienne, 

Sur la reste du front : Depuis le 
canal de La Bassée jusqu'à l'Oise, 
actions de détail. 

Dans la région de l'Aisne, au-
tour de Vailly, nous nous sommes 
maintenus vis-à-vis d'une contre-
attaque, Nous avons consolidé le 
terrain reconquis précédemment. 

Dans la région de Craonne, à la 
ferme Heurtebise, notre artillerie 
est parvenue à réduire au silence 
l'artillerie ennemie, dont elle a 
même démoli quelques pièces. 

Quelques progrès également au-
tour de Berry-au-Bac. 

Dans l'Argonne, en Wœvre, en 
Lorraine et dans les Vosges, les 
positions respectives ne sont pas 
modifiées. 

La Batailisjes Flandres 
La perte de Dizmnde 

est sans grande importance 
Paris, 12 Novembre. 

Le général Bcnnal dit dans un journal du 
matin : 

Les Allemands ont pu s'emparer de Dix-
mu-de, mais la perte momentanée de ce point 
d'appui n'a qu'une faible importance, en con-
sidérant que près ce bourg nous tenons solide-
ment le canal de Nieuport à Ypres. 

Partout ailleurs les attaques allemandes, in-
comparablement moins vives, ont échoué. 

La situation reste donc sans notable change-
ment dans l'ensemble. 

Paris, 12 Novembre. 
Le lieutenant-colonel Rousset écrit dans la 

Liberté : 
A Dixmude, nous n'avons point à craindre 

d'être pris à revers. C'est, au contraire, les 
Allemands qui pourraient peut-être courir ce 
risque, étant douée notre avance sur Lom-
baetzyde, au nord-est de Nieuport. 

Il convient donc de ne point s'exagérer la 
portée de leur succès d'hier. Il n'est pas le 
premier de ce genre dans lequel ils n'auront 
pas trouvé le bénéfice sur lequel ils comp-
taient. 

Je ne parle, bien entendu, que de l'incident 
lui-même. Pour le reste, il n'est que trop évi-
dent que l'ennemi, non seulement fait en ce 
moment un effort terrible, mais qu'il le fait 
avec des forces considérables et des moyens 
exceptionnellement puissants. 

Poursuivant son idée première, malgré les 
difficultés qu'il éprouve à la réaliser, il essaie 
de nous écraser avant de se retourner contre 
les Russes. Nous avons affaire à ses meilleu-
res troupes, et c'est contre nous qu'il amène 

les plus gros renforts. Voilà la raison pour 
laquelle nous avons tant de peine à remporter 
un succès décisif. 

La coopération 
anglo-française au sud d'Ypres 

Londres, 12 Novembre. 
Le témoin oculaire attaché au quartier gé-

néral raconte la belle conduite du 1er régiment 
territorial anglais qui n'avait jamais com-
battu sur le front avec l'armée active. Il narre 
les combats qui se sont déroulés au sud 
d'Ypres et la prise de Wi-schaete par la cava-
lerie française, coopérant avec une brillante 
charge à la bdïonnette française. 

Parmi les prisonniers qui ont été faits, se 
trouvaient des adolescents de 17 ans, à peine 
exercés, n'ayant jamais manié un fusil, et mal 
nourris. 

Un professeur saxon fait prisonnier dès le 
premier jour de sa présence sur le front esti-
me que l'Allemagne se rend compte qu'elle a. 
«choué, et qu'elle ne combat que pour obte 
nir de meilleures conditions. 

Un aéroplane allemand a été capturé. 
Le 2 octobre, la ligne anglaise ayant fléchi 

aux environs d'Ypres, les Français l'aidèrent 
à se rétablir. Lés Allemands fournirent leur 
effort maximum au sud d'Ypres, entre cette 
ville et Armentières. Le bombardement aile 
mand, qui était très violent, a reçu une belle 
réplique par le feu concentrique des artille-
ries anglaise et française. 

Les Français ayant contre-attaque dans la 
direction de Witschaete, les obus tombèrent 
des deux côtés comme grêle, sans que la situa-
tion1 se trouvât modifiée. 

L'aile droite anglaise repoussa plusieurs 
assauts, perdant Neuve-Chapelle. 

L'inondation atteignant Nieuport, les tran-
chées allemandes se remplirent d'eau, les Aile 
mands ont abandonné, dans la boue, deux 
gros canons et d'autres pièces de campagne. 

Le 3 octobre, au sud d'Ypres, vers Wits-
chaete et Hollebeke, les Français et les An-
glais prononcèrent d'heureuses contre-atta-
ques. L'ennemi fut repoussé au sud de la 
rivière. La violence de se^ attaques diminua 
et la canonnade elle-même se ralentit. 

Les pertes allemandes 
Amsterdam, 12 Novembre. 

On mande de Maëstricht, au Nleuwe van den 
Dag : 

Quatre mille Allemands, grièvement blessés, 
sont arrivés hier à Liège, venant des environs 
de Dixmude, où ils ont participé aux très san-
glants combats des jours derniers. 

Huit cents soldats hongrois, venant de Gi-
vet, ont traversé Liège, se dirigeant vers Cra-
covie, avec de l'artillerie. Ces soldats, escor-
taient deux cents prisonniers français et quel-
ques volontaires italiens capturés. 

Amsterdam, 12 Novembre. 
Le corps de volontaires de Berlin a éprouvé 

des pertes terribles. Ses morts, blessés et pri-
sonniers se comptent par milliers. Un grand 
nombre de ses pièces de canon ont été prises. 

Les rives de l'Yser, entre Nieuport et Wom-
ben, ne sont plus qu'un vaste cimetière. Des 
milliers de blessés sont expédiés par chemin 
de fer en Allemagne. 

Quatre obusiers allemands 
de 420 mis hors de combat 

Nord de la France, 12 Novembre. 
Un aviateur français a bombardé et 

détruit la voie ferrée près de Blangy, 
empêchant ainsi plusieurs trains alle-
mands d'arriver à destination. 

Un détachement de dragons a trouvé 
dans la région de Blangy des débris 
d'un canon allemand de 420. 

Six plates-formes furent nécessaires 
pour transporter les débris de l'engin 
monstrueux. 

On a trouvé également un certain 
nombre d'obus dont chacun pesait pres-
que une tonne. 

Amsterdam, 12 Novembre. 
On mande de Maëstricht au « Nleu-

we van den dag » que trois obusiers 
Krupp de 420 m/m. fortement endom-
magés par les Anglais, ont été envoyés 
en réparation. 

Les Allemands à Ostende 
Amsterdam, 12 Novembre. 

Ostende est, à présent, le point extrême de 
la ligne allemande qui atteignait auparavant 
Middelkerke. Cette dernière ville a dû être 
évacuée par les Allemands à la fin de la se-
maine dernière. Il est formellement défendu 
de pénétrer dans la région d'Ostende et les au-
torités allemandes locales elles-mêmes n'ont 
pas le droit de délivrer des passeports. 

Les officiers de marine sont seuls autorisés 
à donner des permis dont les officiers de l'ar-
mée allemande mêmes doivent être munis 
pour pénétrer dans la zone interdite. 

Les Allemands devaient épargner 
Roubaix et Tourcoing 

Paris, 12 Novembre. 
On sait, diile Temps, combien de nos villes 

du Nord onîTdéjà été saccagées par les Alle-
mands, dont l'œuvre de destruction est sys-
tématique. 

Deux grandes villes industrielles, Roubaix 
et Tourcoing, ont jusqu'ici été épargnées. Il 
est vraisemblable qu'elles le seront tout à 
fait. 

Notre correspondant de Saint-Omer nous 
écrit que récemment on découvrait sur un 
officier allemand prisonnier, une carte d'état-
major sur laquelle l'agglomération de Rou-' 
baix-Tourcoing était encerclée au crayon 
rouge. On demanda des explications au pri-
sonnier : « Nous avons, réjiondit-il, l'ordre 
d'épargner ces deux villes ». Le prisonnier 

Le bombardement d'Armentières 
Paris, 12 Novembre. 

On mande de Saint-Omer, le 6 novembre : 
Depuis deux semaines, la ville d'Armen-

tières est chaque jour le but du tir des canon» 
allemands. Les artilleurs du kaiser ont 
entrepris la destruction systématique de la 
ville industrielle, et chacun des quartiers 
est tour à tour le point de mire des assail-
lants. D'importants dégâts ont été déjà 
constatés. 

La population, menacée chaque Jour, éva-
cue peu à peu la ville. 

Les attaques désespérées 
' des Allemands 

Londres, 12 Novembre. 
Dimanche et lundi, la canonnade a été vio-

lente d'Ypres à La Bassée. 
Au sud-est d'Ypres, dans le voisinage de 

Messines, l'ennemi renouvelle avec vigueur 
son attaque presque désespérée. Là, de même 
qu'à Arras et La Bassée, il a reçu des renforts 
considérables. 

Les pertes subies par les Allemands dans la 
partie Nord du théâtre de la guerre des opéra-
tions, sont énormes. On estime qu'elles sont 
huit fois plus élevées que celles des alliés. 

Nous n'avons pas gagné de terrain, mai» 
nous n'en avons pas perdu non plus. 

Les Allemands à Dixmude seront 
sous le feu de l'artillerie 

Londres. 12 Novembre. 
Le colonel Repington écrit dans le Tirnes, 

au sujet de la prise de Dixmude par les Al-
lemand signalée dans lé communiqué officiel 
d'hier. 

Dixmude a été très vaillamment défendue 
par les fusiliers marins français. C'est main-
tenant un amas de ruines dont les rues sont 
impratiquables. 

Dixmude ne fait pas partie de notre ligne 
de défense. Si les Allemands y restent, ils 
vont se trouver sous le feu de notre artillerie, 
et cette ville constituera un' quartier auss? 
peu désirable que possible. 

Le récit d'un combattant 
Paris, 12 Novembre. 

La Liberté publie ce récit d'un combattant 
sur le front Dixmude-Ypres : 

Nous avons eu, me dit-il, pendant les trois 
derniers jours de la semaine dernière, à 
supporter les plus durs assauts qui se soient 
produits depuis le commencement de la oam-i 

pagne. 
Ma brigade Occupait un front de 4 kilomè-i 

très au nord d'Ypres. C'est sur ce point que, 
mercredi dernier, les Allemands attaquèrent 
en forces considérables. Ils se heurtèrent à 
une résistanco farouche de nos troupes, mais 
les pertes énormes qu'ils subirent ne les 
arrêtèrent pas. Repoussés une première fois, 
ils revinrent plus nombreux, et il en fut 
ainsi jusqu'au jeudi soir. 

Par moments, nous avons dû céder du 
terrain, mais une vigoureuse offensive nous 
a permis, chaque fois, de le regagner. 

J'ai vu une simple tranchée perdue et 
reprise par nous sept fois dans la même 
journée. 

Jeudi soir, constatant que ses efforts 
étaient vains, l'ennemi ralentit ses attaques, 
mais cette accalmie fut de courte durée. 
Son offensive reprit samedi matin, plus vio> 
lente que jamais, dans la région au sud d« 
Dixmude. 

Là encore, ma brigade dût supporter un 
terrible choc. Durant 40 heures, nous avons 
combattu pied à pied sans prendre un ins-
tant de repos. 

A la vigueur déployée par nos adversaires, 
il était facile de se rendre compte'- qu'ili 
tentaient un effort décisif. Il est impossible 
de décrire un pareil enfer. Les Allemands 
employèrent contre nous toutes les attaques 
de la guerre : attaques d'infanterie, bombar-
dement incessant avec l'artillerie lourde, rien 
ne fut épargné. 

Nos pertes furent sérieuses, mais que dire 
de celles de l'ennemi ? Les bataillons alle-
mands étaient littéralement fauchés par nos 
75 et par les mitrailleuses. J'ai été témoin du 
fait suivant : Un régiment s'avançait, dra-
peau déployé, à 300 mètres de nos tranchées. 
11 fut salué par un feu si terrible qu'il se 
replia. 

Après s'être reformé en arrière, il revint à 
l'assaut, sensiblement diminué, et cette fois 
s'approcha jusqu'à 100 mètres environ de nos 
lignes. Il fut balayé par notre feu, et battit 
de nouveau en retraite. 

Une troisième fois, nous le vîmes réappa-
raître, ayant perdu les 2/3 de son effectif. 

Aussitôt, un ordre courut dans les tran. 
chées : « Laissez-les avancer, ne tirez plus ». 
Les Allemands arrivèrent ainsi à 20 mètres. 
Soudain, un commandement retentit : « Feu 
à volonté I » Dix minutes plus tard, le régi-
ment avait vécu. 

En moins d'une heure, 3.000 homme» 
avaient été exterminés. 

Lorsque, lundi soir, j'ai été blessé, k 
combat n'avait rien perdu de son opiniâtreté. 

Un ordre du jour 
à l'armée de Bavière 

Amsterdam, 12 Novembre. 
Le prince héritier Rupprecht de Baviera 

vient de lancer un nouvel ordre du lour à 
son armée, dans lequel il relève la difficulté 
de combattre contre les troupes françaises, 
anglaises et leurs alliés noirs. 

* Tout le monde, dit-il ensuite, nous re-
garde, nous ne pouvons pas relâcher no» 
efforts contre nos ennemis les plus exécrés, 
c'est-à-dire contre les Anglais. ! La grande 
bataille décisive est imminente et, en consé* 
quence, il nous faut combattre jusqu'au 
bout ». 

L'avanc8 russe ?a détourner 
l'effort allemand 

Londres, 12 Novetmbw. 
On lit dans la Pall Mail Gazette : 
Nous ne devons pas encore envisager a vos 

une trop grande confiance la possibilité pouug 
les Russes de maintenir la rapidité de leur 
avance, ou un allégement Immédiat de la 
pression dans l'ouest. 

L'irruption de la cavalerie en Pologna 
prussienne doit encore être étayée par le« 
armées principales, et le flano droit est 
encore à dégager. 

Cela demandera du temps. Les Allemand» 
ont peut-être devant eux un mois, pendant 
lequel ils pourront continuer leurs violenta 
efforts pour briser la résistance des Fran. 
çais et des Anglais, avant que le « drana 
nach osten » devienne irrésistible. Il faul 
qu'ils accomplissent dans l'ouest quelque 
chose de décisif qui libère leurs forces pou* 
parer le coup de géant, ou bien ils devront 
se soumettre à la certitude de la défaite. 
C'est pourquoi, pendant un certain temp» 
encore, les Anglais et les non moins héroï-
ques Français et Belges, sont appelés à 
patienter. 

Nous n'avonsv'aucun motif de craindre una 
attaque sur nos côtes, mais nous pouvonsi 
certainement nous y attendre, dans le caa 
probable où la tentative pour atteindre Calais 
échouera. 

Les Allemands n'ont obtenu aucun succès 
sensible confie la stratégie du mur de pierre 
du génral Joflre. En effet, la fia da la] 



semaine nous apporte la nouvelle bienvenue 
fies progrès des alliés, mais l'ennemi n'est 
pas encore à bout de ressources, et des trou-
pes fraîches devront trouver devant elles des 
iroupes fraîches, tant britanniques que fran-
fiaises. 

Connu officiel russe 
rétrograde, 12 Novembre. 

Le grand état-m,ajor fait le communi-
;qué officiel suivant : 

En Prusse orientale nos troupes se 
sont approchées des débouchés orien-
laux de la région des lacs de Masurie. 

Des combats, dont l'issue a été favo-
rable à nos troupes, ont été livrés dans 
les environs de Goldap et de Mlava et 
Soîdau. 

En Galicie nous continuons une 
vigoureuse offensive. 

Les Russes continuent leur 
marche en Prusse orientale 

Pétrograde, 12 Novembre. 
On assure de source compétente que plus 

un Allemand ne se trouve en territoire russe. 
Les troupes du tsar ont balayé la Polo-

gne. 
La nouvelle qui semble avoir fait la pins 

grande impression est ceÉe d'un raid de 
cosaques sur la garp do Pleschen. Il ne faut 
pas attacher ti*op d'importance à cette opé-
ration. En arrivant à la frontière, l'armée 
russe devra résoudre un problème difficile. 
Les Aiïemanda s'y battront suivant leurs 
théories les plus chères, mais l'hiver amélio-
rera pour les Russes les conditons de trans-
port. Dès que la Pologne sera gelée, la Polo-
gne sera simplifiée. 

Dans la Prusse orientale, la campagne se 
poursuit favorablement. L'occupation de Sol-
dau est d'une importance stratégique consi-
dérable. 

La panique qui a sévi dans cette région 
lors de la première invasion russe recom-
mence. Les paysans s'enfuient vers Berlin. 
Les soldats les y suivront bientôt. 

Les lusses sjst 
à 30 kilomètres de Cracovie 

Rome, 12 Novembre. 
On mande de rétrograde, à la « Tri-

buna » que le flanc gauche de l'armée 
austro-hongroise combattant en Gali-
cie a été complètement enveloppé par 
l'armée russe déjà victorieuse sur les 
hauteurs de Lysagora et de Kieice. 

Les avant-gardes d'une très forte 
colonne russe, débouchant au sud-ouest 
de la rivière Mao, affluent gauche de 
la Vistule, sont arrivées à occuper 
Miechow, ville située au nord de Cra-
covie, et à une trentaine de kilomètres 
de la capitale da la Pologne autri-
chienne. 

L'armée autrichienne adossée aux 
Earpathes est de nouveau et définiti-
vement menacée par ce mouvement. 

Toute la Silésie méridionale court un 
sérieux péril d'invasion en ce point non 
fortifié, puisque la frontière allemande 
est distante de 65 kilomètres de Mie-
chow. 

La protection des 
lignes télégraphiques 
Pétrogradc. 12 Novembre. 

Tout dégât causé aux lignes télégraphiques 
ou téléphoniques sera puni de mort. 

les Risses sur le front 
pourront prendre des bains 

rétrograde, 12 Novembre. 
Le ministre des voies et communications 

envoie sur le front un train-bains compre-
nant plus de 20 vagons, et pouvant fournir 
journellement 2-COQ bains. 

La défaite du kronprinz 
a causé la retraite générale 

Londres, 12 Novembre. 
Une dépêche de Pétrograde au Daily 

Mail dit que c'est par suite de l'impossi-
bilité où se trouvait le prince héritier 
d'Allemagne de se tenir sur ses posi-
tions, que la retraite générale de l'armée 
allemande est devenue nécessaire. 

Pendant que le général von Hinden-
burg, sur la gauche, et l'armée autri-
chienne, sur la droite, maintenaient 
leurs positions, l'armée du prince s'en-
fuvait en toute hâte vers l'Allemagne. 

Les ailes se trouvaient ainsi dans une 
position ' dangereuse, et les troupes 
russes, se frayant un passage entre 
elles, se livrèrent à une attaque achar-
née sur chacun des deux côtés, obli-
geant l'un et l'autre à une retraite pré-
cipitée et leur causant des pertes terri-
bles. 
La navigation dans 

ie port d'Arkhaugel 
Christiania, 12 Novembre. 

Le gouvernement russe s'efforce de main-
tenir ouvert aussi longtemps que possible le 
paît d'Arliftaflgel à la navigation. 

La mer de glace' est déjà presque gelée. 
Lés autorités du port ont à leur disposition 

trois' navires brise-glaces et un quatrième, 
d'une force de- 1.300 chevaux, doit arriver 
incessamment du Canada, 

Les Polonais allemands 
célèbrent la délaite de Varsovie 

Pétrograde, 12 Novembre. 
Lors de la bataille sur la Vistule, les Russes 

S'emparèrent d'un grand nombre de prison-
niers. Parmi ces derniers, se trouvaient beau-
coup de Polonais allemands. Quand on les 
amena dans une ville de campement, leur 
premier geste fut de se renseigner sur le sort 
de Varsovie, ville chère à tous les cœurs polo-
nais. Pous de joie à la nouvelle que les Prus-
siens avaient été battus 'aux portes mêmes de 
.Varsovie, et que cette ville- avait été ainsi 
sauvée d'un désastre pareil à celui de Lou-
vuin et de Matines, les prisonniers polonais 
6'empressèrent de faire célébrer une messe 
d'action do grâces pour la brillante victoire 
des armées russes. 

Les journaux de Pétrograde soulignent cette 
attitude des sujets polonais auxquels l'Alle-
magne n'a su inspirer que de la haine contre 
elle-même. Cet exemple suffit pour deviner 
quel accueil sera fait aux Russes quand ils 
arriveront aux environs de Posen. 

Attaqués par des loups 
Pétrograde, 12 Novembre. 

Un des traits particuliers de la bataille 
dans le bois de Rominten fut la fuite des 
l'iJuïS de point en point terrifiés qu'ils étaient 
par :le bruit dés canons troublant leur forêt 
naguère solitaire. Un soldat, nommé Tëren-
tiew a fait, au correspondant de la Gazelle 
de là Bourse, un récit d'une horrible nuit 
passée avec un Allemand qu'il avait fait pri-
sonnier.' Tous deux étaient égarés dans la 
forêt, dont ils ne connaissaient pas les sen-
tiers. 

A la nuit tombante, désespérant de sortir 

de ces bois, Ils prirent le parti de s'y repo-
ser, le dos à un arbre. 

Réveillés par le bruit du vent dans les 
branches, et par la chute des feuilles mories, 
ils virent autour d'eux des taches grises, 
dans le noir, les yeux d'un certai/i nombre 
de loups. À 

Le Russe donna sa baïonnette à l'Allemand 
désarmé, et usa lui-même de son fusil comme 
d'une massue, car il n'avait plus de car-
touches. 

L'Allemand fuit cruellement mordu & lia 
main, et le Russe le pansa tout en le conso-
lant. 

Au point du Jour, les loups disparurent et 
les deux hommes purent découvrir les lignes 
russes qui n'étaient qu'à deux kilomètres de 
là. 

En Angleterre 
A la Chambre des Communes 

Discours de M. Bonar Law 
Londres, 12 Novembre. 

M. Ronar Law fait ressortir la disparition 
de tout parti politique dans le Parlement, il 
ne peut pas, dit-il, en être différemment, c'est 
maintenant le devoir de l'opposition de ne pas 
contrecarrer le gouvernement, il y aura dis-
cussion et critiques, mais pas de critiques de 
parti. (Applaudissements). 

L'opinion de M. Bonar Law est que la situa-
tion est meilleure actuellement qu'au début de 
la guerre. Si toutes les forces alliées, dit-il, 
étaient disponibles, elles seraient certainement 
plus grandes que celles de l'Allemagne. Donc, 
sa seule chance de victoire était avant que de 
telles ressources soient disponibles. 

Il exprime sa satisfaction au sujet de la 
situation financière de l'Angleterre, alOTs que 
la pression économique se faisait déjà sentir 
en Allemagne, puis dit que l'opposition n'in-
sisterait pas pour l'amendement à la réponse 
au.discours du trône. 

M. Bonar Law termine en disant : c La na-
tion peut être fière de la tâche déjà accomplie 
par la marine et j'espère qu'il n'y aura au-
cune difficulté à recruter le nombre d'hommes 
nécessaires ». 

Discours de M. Asquith 
Nous sommes, dit M. Asquith, engagés dans 

une lutte sans précédent, mais l'Empire bri-
tannique unanimement n'a aucun doute sur la 
justice de notre cause. Au cours des trois der-
niers mois, nous avons passé par des épreuves 
émouvantes et recueilli des enseignements 
nombreux et inattendus, nous avons constate 
l'union de tous les partis politiques et reçu 
l'expression de sympathies sans précédent de 
toutes les parties de l'Empire sans distinction 
de croyances. 

Nos troupes ont résisté avec un héroïsme ja-
mais surpassé, dans des positions difficiles, 
dans des positions dangereuses, et aujour-
d'hui, de concert avec nos vaillants alliés 
Français et Belges, elles ont infligé un échec 
absolu aux premiers plans de l'empereur alle-
mand, lesquels sont désormais réduits à néant. 

il se peut que la guerre dure longtemps, 
mais plus elle* durera, plus se développeront 
les ressources dont dispose notre grand em-
pire pour compenser les pertes et maintenir 
notre position. Cet empire est mis à une 
épreuve décisive, et les événements de ces 
trois derniers mois inspirent la conviction 
que, plus l'épreuve se prolonge, et plus clai-
rement il apparaît que nous en sortirons 
champions d'une juste cause. 

Je doute, pour ma part, que la guerre dure 
aussi longtemps que d'aucuns l'ont prédit au 
début, mais ce qu'il y a de sûr, c'est qu'elle 
durera longtemps. 

L'envoi de fusiliers marins à Anvers a été 
un appoint substantiel des plus utiles pour la 
conduite de la campagne. Cet envoi a été fait 
sous la responsabilité du gouvernement tout 
entier, avec la pleine connaissance et l'appro-
bation de lord Kitchener.lequel ayait été con-
sulté. Je demanderai, mardi, des crédits se 
montant à un chiffre considérable, pour pour-
suivre la guerre, et un crédit supplémentaire 
pour les hommes, car les crédits demandés 
jusqu'à présent ne prévoyaient, en dehors des 
territoriaux, que 1.186.000 hommes, lesquels, 
sauf cent mille, sont déjà au service. 

LA DECLARATION FINANCIERE 
La déclaration financière sera faite lundi 

par M. Lloyd George, qui, entre autres propo-
sitions, présentera celle d'un emprunt. 

Si ardus qu'aient été ses travaux, le gou-
vernement a trouvé un appui constant et sin-
cère chez les chefs de l'opposition et du groupe 
travailliste,lesquels ont participé à une grande 
partie des importantes enquêtes qui ont été 
faites. 

La séance est ensuite levée. 

A la Chambre des Lords 
Londres, 12 Novembre. 

L'assistance est nombreuse. On remarque 
beaucoup de toilettes de deuil. 

Les ambassadeurs de Russie et de France 
sont présents. Ils se tiennent l'un près de 
l'autre, au premier rang, dans la tribune di-
plomatique.' 

Lord Bryce signale aveo quelle unanimité 
le pays est résolu à poursuivre la guerre jus-
qu'au bout. 

Nous combattons, dit-il, pour les idées d'hu-
manité et de civilisation contre la barbarie et 
la superstition. 

Lord Gurzon constate qu'il n'y a pas unani-
mité chez les Turcs pour suivre ceux de leurs 
politiciens qui sont favorables à l'Allemagne. 
L'orateur fait ressortir qu'il ne s'agit pas dans 
cette guerre d'une question intéressant l'Isla-
misme, l'Angleterre n'attaque ,pas la foi mu-
sulmane, elle garantit l'inviolabilité des lieux 
saints. 

Lord Curzon fait ensuite l'éloge des armées 
française et belge, ainsi que de l'organisation 
militaire et de l'habileté stratégique des 
Russes. 

La situation financière 
Londres, 12 Novembre. 

Au cours d'un meetinrr tenu hier à l'Institut 
des banquiers, des chiffres édifiants ont été 
donnés au sujet de la situation financière de 
l'Angleterre. 

Le 2 juillet, la Banque d'Angleterre avait 
une encaissé d'or de plus de 40 millions do 
livres sterling. Le 'J0 juillet, c'est-à-dire cinq 
jours avant la déclaration de guerre, elle 
avait 38 millions d'or. Jeudi dernier, la 
somme en or qui se trouvait dans les caisses 
de la Banque s'élevait au chiffre record de 
69,500,000 livres sterling. 

Le frère fie la reine 
promu lieutenant-colonel 

Londres, 12 Novembre. 
La Gazette de Londres annonce que le duc 

de Teck, frère de la reine Mary, a été promu 
lieutenant-colonel du 1er régiment de life-
gu.ard.s. 

Le duc de Teck remplace le colonel Berke-
ley Cook, mort au champ d'honneur. 

En Allemagne 
Les munitions vont faire défaut 

Rome, 12 Novembre. 
L'attaché militaire d'une grande puissance 

a déclaré que l'une des.plus grandes préoccu-
pations de l'Allemagne sera bientôt le man-
que de munitions. 

Le plomb et spécialement le cuivre néces-
saires à la fabrication des cartouches et des 
BDUS feraient bientôt défaut, grâce à là sur-
veillance active do la flotte anglaise qui em-
pêcha toute importation du cuivre en Alle-
magne. 

On a déjà constaté sur les champs de ba-
taille de Belgique que les Allemands se ser-
vent de vieux obus en fonte, d'une efficacité 
dérisoire. 3 

Le kaiser se réjouit 
du combat du Pacifique 

Amsterdam, 12 Novembre. 
Aux félicitations que lui a adressées le Sé-

nat de Brème à l'occasion du combat naval 
dans les eaux chiliennes, l'empereur Guil-
laume a répondu par le télégramme suivant : 

« Je me réjouis avant tout le peuple alle-
mand do la magnifique preuve de valeur que 
viennent 'de donner les marins allemands. Je 
prie Dieu pour qu'il continue à accorder à 
nos armes la victoire sur terre et sur mer, 

et de confondre les desseins de nos ennemis, 
qui cherchent à détruire l'Allemagne et son 
influence. » 

Le gendre du kaiser 
retourne sur le front 

Bâle, 12 Novembre. 
Le duc Ernest-Auguste, gendre de l'empe-

reur Guillaume, qui selon certains bruits 
aurait été blessé au cours des derniers com-
bats, a quitté Brunswick le 5 novembre, et 
est retourné au front. 

GeniifjË offlelol riieee 
Pétrograde, 12 Novembre. 

Voici le communiqué de l'état-major 
de l'armée du Caucase du 10 novem-
bre : 

Il y a eu de petites escarmouches 
dans la région au delà de Tchorck, sur 
la frontière ds la province de Batoum. 

Nous maintenons nos positions de 
Keuprikeui. 

Les tentatives faites par les Turcs, 
pour nous tourner ont abouti à un 
échec de l'ennemi. 

Nous avons bousculé et dispersé la 
colonne ennemie qui devait nous tour-
ner. 

Nous avons fait un certain nombre 
de prisonniers, et nous nous sommes 
emparés de munitions. 

Nous avons occupé toute la vallée de 
l'Alaschkert. 

Nous consolidons la domination des 
territoires occupés. 

Selon le témoignage d'un oîiicier fait 
prisonnier l'armée turque est comman-
dée par Hassan Izet et guidée par des 
Allemands. 

Le plan turco-ailemand 
Paris, 12 Novembre. 

Le plan turco-allemand était de mettre 
l'Allemagne aux portes de la Perse par la 
plus court chemin qui fut. Dans cette concep-
tion, Hambourg devenait tête de ligne d'une 
voie ferrée qui passait par Berlin, s'appuyait 
sur la complicité du ïlohenzollern, roi de 
Roumanie, venait déboucher en mer au port 
roumain de Constantza et atteignait l'Asie 
Mineure par les services maritimes autri-
chiens qui desservaient alors la Méditerranée 
et ainsi reliait directement l'Allemagne à ses 
chemins de fer d'Asie Mineure de façon à lui 
permettre d'arriver la première sur le golfe 
Persique. 

Comment les Turcs 
écrivent l'histoire 

Paris, 12 Novembre 
Sous le titre : Les facéties du communiqué 

turc, le Temps publie la dépêche suivante : 
Rome. 10 Novembre. 

Le communiqué officiel du quartier géné-
ral turc, en date du 7, donne les curieuses 
nouvelles suivantes : 

On n'a signalé aucun mouvement de l'ar-
mée russe. 

Les Anglais ont débarqué pour la deuxième 
fois des troupes à Akaba, mais les gendarmes 
èt. les tribus les ont attaquées. Un officier an-
glais ayant été tué, les Anglais, jetant leurs 
munitions, ont pris la fuite. 

Ce malin, la flotte russe a bombardé vers 
2 heures Zuguldak et Kuzlu, sur la Mer 
Noire. A Kuzlu, un bateau appartenant à un 
sujet grec, M. Arvani Tydos, a été coulé. 

A Zuguldak, le quartier français, l'église 
française, le consulat français, et deux au-
tres maisons ont été détruits. Aucun autre 
dommage à signaler. 

Interview du ministre 
de Serbie à Paris 
Paris, 12 Novembre. 

Interviewé sur l'attitude de la Turquie et 
ses conséquences, M. Vesnitch, ministre de 
Serbie, p. déclaré que c'était une pure démence 
de la part de l'Empire ottoman que de se 
lancer dans une pareille aventure. Il est im-
possible qu'il y gagne quoi que ce soit. Par 

contre, on voit très bien tout le profit que 
peut tirer l'Allemagne de cette nouvelle com-
plication. On croit que le but du kaiser, en 
entraînant la Turquie dans pareille aven-
ture est do pouvoir dire au jour du règle-
ment : f Payez-vous sur mes alliés ». Il espère 
ainsi détourner de l'Allemagne les coups qui 
la menacent. 

C'est là, a déclaré M. Vesnitch, un calcul 
diabolique que les vainqueurs se chargeront 
de déjouer. 

Une torpille des Dardanelles 
s'éenoue à Tenedos 
Athènes, 12 Novembre. 

Une torpille échappée des Dardanelles s'est 
échoué sur la côte de l'île Tenedos. 

Le steamer grec Samos, qui se rendait à 
Smyrne, a reçu l'ordre, des autorités mari-
times françaises, de rentrer à Mytilène. 

Les billets de banque allemands 
en Turquie 

Dâdéagatch, 12 Novembre. 
Devant le refus de la Banque impériale ot-

tomane d'émettre du papier monnaie, l'am-
bassade d'Allemagne a proposé l'envoi de bil-
lets qui seraient mis en circulation en Tur-
quie avec cours forcé. 

Le gouvernement a mis la main sur les 
caisses do la dette publique et sur la Eanque 
ottomane. 

In petit torpilleur anglais 
torpillé à la hantenr de Douvres 

Londres, 12 Novembre. 
L'Amirauté annonce que le petit torpilleur 

anglais Niger a été torpillé dans la matinée 
d'hier par un sous-marin, à la hauteur de 
Douvres', et a coulé. 

Tous les officiers ont été sauvés, ainsi que 
77 hommes de l'équipage. 

Londres, 12 Novembre. 
Le torpilleur-canonnière Niger jaugeait 

seulement 810 tonnes. Il avait été construit 
en 1892. Il était mouillé à 2 milles, à hauteur 
de l'embarcadère de Déal. 

L'explosion s'est produite à midi, alors que 
l'équipage était en train de déjeuner. Des 
centaines de personnes, qui étaient sur la 
promenade de Déal, ont entendu l'explosion 
et ont vu le Niger couler. 

Une centaine d'embarcations furent immé-
diatement mises à l'eau, et se rendirent en 
toute hâte, malgré une mer très grosse, sur le 
lieu du désastre. 

Le Niger coula en vingt minutes. Tontes 
ses chaloupes furent lancées à la mer, et une 
grande partie des hommes de l'équipage sau-
tèrent à l'eau. Ils portaient tous le nouveau 
col do sauvetage. 

Les survivants ont débarqué à Déal. 
L'équipage s'élevait à 95 hommes ; il n'y a 

que huit disparus. 
Un des survivants raconte qu'il a vu un 

sous-marin venir à la surface à quelque dis-
tance du Niger. Toutefois, malgré les recher-
ches des torpilleurs anglais, on n'en trouva 
aucune trace. 

Un voilier allemand saisi à Sydney 
Sydney, 12 Novembre. 

Un voilier allemand, dont le capitaine 
ignorait l'état de guerre, est entré dans le 
port de Sydney avec une cargaison en pro-
venance de Hambourg. Il a été retenu à 
Sydney. 

Un croiseur français capture 
159 Allemands sur un vapeur 

Port-Vendres, 12 Novembre. 
Un croiseur français a capturé dans la 

Méditerranée un vapeur ayant à bord 150 
Allemands. Il est rentré avec sa prise à 
Port-Vendres, hier soir. 

Les prisonniers ont été dirigés ce matin 
sur Perpignan. 

Un torpilleur coulé 
Tokio, 12 Novembre (Officiel). 

Le torpilleur ss a été coulé hier, alors 
qu'il repêchait des mines dans la baie de 
Kiao-Tchéou. 

La majorité des hommes de l'équipage-a 
été sauvée. 

Le Japon célèbre 
la prise de Tsing-Tao 

Tokio, 12 Novembre. 
La prise de Tsing-Tao est l'occasion d'im-

posantes manifestations au Japon. 
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La dernière partie de cliasse 
di général von 

Paris, 12 Novembre. 
Notre confrère Henri Féroule conte la jolie 

anecdote suivante : 
A la fin d'août, les premiers casques à 

pointe de l'armée de voh Kluck apparurent 
à F--- Pendant que les officiers allemands 
s'installaient dans les meilleures maisons.dont 
les habitants n'avaient pas fui. les soldats 
enfonçaient les portes des demeures aban-
données et ils bambochaient (dans la bam-
boche, n'y a-t-il point boche) avec cette élé-
gance qui caractérise depuis le commence-
ment de la guerre, la manière teutonne. 

A l'extrémité du gros bourg, une maison, le 
Château, comme on dit un peu prétentieuse-
ment là bas, n'avait pas encore, à la fin de 
l'après-midi, reçu la visite des barbares.Quand 
sur le soir, on sonna impérieusement à la 
grille. 

A cet appel, la bonne ouvrit une fenêtre, 
mais à peine eut-elle aperçu trois cavaliers, 
trois casques à pointe qui attendaient sur la 
route, qu'elle se précipita, le cœur battant, 
vers ses maîtres, un vieillard et sa femme, 
restés sur le passage de l'ennemi, en criant : 
« Voilà des Allemands ! » 

Le vieillard descendit et alla ouvrir la 
porte aux visiteurs que le hasard lui envoyait 
Ils étaient trois, un jeune soldat, un lieute-
nant im peu plus âgé, enfin, un général, un 
homme vert encore .mais oui paraissait avoir 
largement passé la soixantaine. 

— a Monsieur, dit en français le général, 
en 6'adressan.t au vieillard, quand celui-ci 
eut refermé la porte, l'ai choisi votre maison 
pour y rester deux ou trois jours, pas davan-
tage, oiie nous resterons ici ». Il prit -un 
temps et ajouta sur un ton légèrement théâ-
tral : 

— « Je suis le général von Kluck ». Mais 
le général rata son effet, comme un simple 
obus allemand, car le vieillard, qui marchait 
devant lui, no se retourna pas. 

Quand les deux officiers furent installés 
dans le salon du château, et que le soldat, une 
simple ordonnance, eut fait connaissance avec 
la cuisine, il fallut s'inquiéter du dîner. 

Lorsqu'il fut préparé, le général demanda 
à son hôte 6'il ne lui ferait pas l'honneur 
de se mettre à table avec lui, mais l'hôte 
déclina l'invitation, et répondit qu'il préfé-
rait prendre son repas avec sa femme dans 
sa chambre. 

Le soir, l'ordonnance quitta la maison. Le 
soldat revint pou après avec deux camarades 
qui' apportaient le bagage du général alle-
mand, il comprenait.entre outres choses, trois 
fusils et un chien ou plutôt, précisons, une 
chienne. 

Après le dîner, von Kluck fait demander le 
maître de la maison. 

— « Est-ce que vous ne possédez pas. près 
d'ici, intcrrogea-t-il, une belle chasse ? ». Et 
comme son interlocuteur marquait d'un geste 
une vivo surprise, il ajouta : 

— <■ Oh ! nous sommes très bien renseignés, 
vdus le voyez..» Puis il reprit : « Donc, vous 
avez uns belle chasse .J'irais volontiers, de-
main matin, y tirer avec le lieutenant, quel 
ques coups de fusil. Si vous êtes chasseur, 
vous me ferez plaisir en nous accompagnant 
D'ailleurs, nous ignorons le chemin. » 

L'ordonnance venait de déposer les fusils 

dans un coin du salon. Le général en prit un, 
dont il fit jouer la batterie. C'était une fort 
belle arme. 

Pendant ce temps, la chienne grattait à la 
porte. 

Le général alla ouvrir. L'animal se jeta sur 
lui avec des démonstrations d'une joie 
extrême. 

Le vieillard contemplait en silence ce spec-
tacle singulier, cet étrange tableau que jamais 
aucun peintre d'histoire ne fixerait sur une 
toile, les loisirs du général von Kluck pendant 
la retraite de Charleroi, et sans doute son 
visage exprimait-il quelque étonnement car 
I© général allemand, se levant brusquement, 
et arpentant la pièce à grands pas,- lui dit j_ 

— « Eh ! oui, Monsieur, j'irai chasser 
demain,' et pourquoi né chasserai-je pas, je 
vous lé demande ? La bataille est finie, la 
retraite de l'armée française se transforme 
en dérouté. Dans quelques jours nous serons 
à Paris. Je ne vous dis pas cela par "bravade, 
mais parce que c'est la vérité, parce qu'il n'y 
a rien qui puisse vous sauver. » 

Le lieutenant, souriant, approuvait. Il y eut 
un silence. Le vieiilard ne voyait plus ni 
von Kluck, ni le lieutenant, ni la chienne 
couchée à leurs pieds. Son regard s'eh allait 
au loin, par la fenêtre restée ouverte, du côté 
de ce Paris où les paroles du général alle-
mand venaient d'évoquer l'entrée de l'armée 
ennemie. 

— i Eh ! bien, Monsieur, reprit von Kluck 
au bout d'un instant, chasserez-vous avec 
nous demain ? » 

— i Merci, général, je me contenterai de 
vous montrer le chemin, puisque personne 
ehoz moi ne peut le faire à ma place. Les 
domestiques que j'avais ici ont tous été mobi-
lisés. » 

Donc, le lendemain, le général von Kiuck 
se livrait aux environs de la F... à son plaisir 
favori. 

Lorsqu'il revint pour déjeuner, vers une 
heure, son ordonnance apportait trois lièvres 
et dix-sept perdreaux, le tableau de la mati-
née. 

Vingt-quatre heures après, l'armée alle-
mande quittait le bourg de la F 

En prenant congé de son, hôte, le général 
lui dit : 

— « Je vous laisse ma chienne, je ne tiens 
pas à l'emmener à Paris, mais soyez tran-
quille, quand tout sera terminé, c'est-à-dire 
avant, longtemps, je reviendrai dire un mot 
à vos perdreaux. » 

Le désir du général allemand était un 
ordre. On garda donc sa chienne, mais quel-
ques jours après le départ de vôn Kluck, 
l'armée française reprenait l'offensive, puis 
ce fut la victoire de la Maine. 

Le général allemand a manqué à sa pro-
messe, il n'est pas revenu tirer les perdreaux 
français. ' . 

Pense-t-il encore à sa chienne qu'il a laissée 
derrière lui ? 

La bête est toujours à la F..., elle est intelli-
gente, elle ccrninc-nce maintenant à compren-
dre quelques mots de français, et répond fort 
bien à l'appel de son nom, un vrai nom de 
guerre. Son nouveau maître l'a, en effet, 
baptisée « Mitrailla ». 

Le 10 au soir, une foule de 50,000 person-
nes, réunie dans un des parcs de Tokio, s'est 
rendue successivement aux ambassades des 
puissances alliées. Elle a acclamé chaleureu-
sement la France devant l'ambassade de la 
République Française. 

Les Japonais ont coulé 
, neuf bâtiments à l'Allemagne 

Tokio, 12 Novembre. 
Après la chute de Tsing-Tao, trois navires 

de guerre allemands ont été coulés dans 
la baie. 

La marine allemande a perdu ainsi, en 
Extrême-Orient, deux croiseurs, quatre tor-
pilleurs et trois contre-torpilleurs. 

Le meeting en l'honneur 
des Belges à Milan 

Milan, 12 Novembre. 
Un meeting en l'honneur de la nation belge 

a eu lieu hier soir. 
L'assistance était des plus nombreuses. 
M. Jules Destrée, député de Charleroi, les 

députés italiens Turati, Agnelti et Ferrèro, 
ainsi que M. Antide Boyer, ont pris, succes-
sivement la parole. 

L'accueil fait à M. Destrée a été particu-
lièrement enthousiaste. 

Au groupe parlementaire 
des départements envahis 

Paris, 12 Novembre. 
Le groupe parlementaire des représentants 

des départements envahis s'est réuni ce ma-
min, au Sénat, sous la présidence de M. Léon 
Bourgeois. Il a reçu M. Viviani, président du 
Conseil, qui s'est entretenu avec lui d'un cer-
tain nombre de questions intéressant les ré-
gions envahies, notamment de celles qui con-
cernent les réservistes de la territoriale, la 
remise en état des habitations, le ravitaille-
ment en général, la consommation du sucre 
et du charbon. 

L'examen de ces questions sera poursuivi 
demain matin au Sénat, en présence du pré-
sident du Conseil. 

Sur la proposition de M. Develle, le groupe 
a adopté le vœu suivant : « La femme dont 
le mari a été emmené comme otage, celle 
dont le mari a été fusillé, ou mis à mort par 
l'ennemi, ou a disparu, aura droit à l'allo-
cation de 1 fr. 25 par jour, et de 0.50 par 
enfant. » 

Le voyage de 1. Fernand David 
Bordeaux, 12 Novembre. 

M. Fernand David, ministre de l'agricul-
ture, qui accomplit en ce moment un voyage 
dans plusieurs départements, à l'effet de con-
naître leurs besoins agricoles, s'est rendu tout 
d'abord à Bourges et à Orléans. 

D'Orléans, où il était hier, M. Fernand Da-
vid ira à Beauvais, Paris, Châlons-sur-Marne, 
Bar-le-Duc, Chaumont, Dijon, Moulins èt 
Clermont-Ferran d. 

Le ministre de l'agriculture sera le 15 no-
vembre à Clermont-Ferrand, et sera de retour 
à Bordeaux le 16 novembre. 

Les détrousseurs de cadavres 
Bordeaux, 12 Novembre. 

Le Conseil de guerre de la 18" région a 
condamné un soldât d'infanterie allemande 
nommé Wenchar, originaire de la Silésie, 
à 5 ans de réclusion et à la dégradation mi-
litaire pour vol et détroussement de cada-
vres. 
— «a». 

Comité ïàsÉîâiee Ge la Presse ûnolsie 

en faveur des Familles 
atteintes par les nécessités 

de l'heure présente 
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— Lombard Emile, 20 fr. — Pour mes deux fils 
blessés, 10 fr. — M. Diémer, 20 fr. — MM. "Courbet 
frères, 50 fr — M. Yuizari, 1Q0 fr. — M. Gharrasse, 
20 fr. — M. Laurent Chambon. 25 fr. — M. Fernand 
Diaz (Paris), 20 fr - M. Renaud A., 10 fr. — M. 
Régis Jules. 25 fr. — Docteur Dauris Lucas, 5 fr. — 
M. Jouve Gustave. 50 fr. - M. Auftin Paul, l"0 fr. 
— M. Blanc Joseph. 20 fr. — M. Shamasoh. 20 fr. 
— M. Ben.iussnn, 20 fr. — M. Béivmrer, 10 fr. — 
M. Bountn 20 fr. - M L. Dui'hec, 5 fr.— M. Mar-
seille, 5 fr. — M Pigeard. 5 fr. — M. Gaillard A., 
5 fr — M. Lombard Ernest, 5 fr — M. Talisman. 
20'fr. — M. Mvrtil, 20 fr. — M. Deville, 20 fr. — 
M. Lanch'er, 2 îr. — M. Rey Félix, 20 fr. — M. De-
nis M., 25 îr. - M A. Cyprien Fabre, 25 fr. — Ano-
nyme, 500 fr. — M. Bouiîseron Casimir, 20 fr. — M. 
Gustave Dor. 20 fr - M. Lévy Isaac, 100 fr. 

Total., 4.5 6 2 fr. 

Cette somme, selon le désir des sous-
cripteurs, sera répartie en deux parts 
égales entre les sociétés de la Croix 
Pvouge et la souscription des journaux 
quotidiens pour les familles nécessi-
teuses. 

Deuxième liste des souscriptions recueillies par 
l'hôtel du Globe. 20, rue gplh-^t : HOtel du G:olx> : 
10 fr. ; A. François, 1 fr. ; L. Hennin, 1 fr. ; Prengue-
ber.'l fr.; M. Boyer. 5 fr. ; M. Séffallè, 5 fr.; Dart-
gne, 1 fr. ; Grurnbeve;, 5 fr. ; Routenenlco, 5 fr. : M. 
Biaise, 5 fr. ; Alb. Lunggren, 5 fr.; M. Joanhart, 
5 fr. — Petit Vatel, 5S, Puvis-de-Cliavanncs, 10 fr. 

Souscription faite par l'équipage du vapeur Ger-
govla. pour améliorer le sort dé nos Soldais : MM. 
Bonalou-s. 20 fr.; Caussy, 20 fr. ; Molv, 10 fr. ; Sagui, 
10 fr.; Vidal, 10 fr. ; Roseau, 10 fr.; Destaville, 6 fr.; 
f/1 lue. 5 fr. : Orlanfli. 5 fr.: Toussaint. 5 fr. ; Ma-
gotte, 2 fr. 50 ; Ibrahima, 5 fr.; Moussa, 5 fr. ; 
boulé. 5 fr. ; Camara, 5 fr. ; Boéxi. 10 fr. ; Turrié. 
5 francs. 

Nails François, employé d'octroi, 1 fr. — ES. A« 
pour le retour de ma chère Marie-Louise, 1 fr. — Va 
vieux marin, 5 fr.— Anonyme : Pour la sécurité da 
papa, Gaby et Loio, l fr. — Marie-Madeleine Brunet, 
2 fr.— Que le Sacré-Cœur protège mon neveu, 2 tr. 
—; Bogg ano, 20" cle. /,• colonial, Toulon, 5 fr. —' 
Pierre Clament, préposé d'octroi, 2 fr.; B. G., 5 fr.— 
Danois de passage à Marseille, 20 fr. — Société dea 
décorés de la Médaille militaire n» 659 100 fr. -4 
Un modeste chauffeur, 5 fr. - Pour le retour da 
mon zouave. E. G., o fr. 50. — Pour que Jeanne 
d'Arc protège la France, J. B., o fr. 50. — F. G.. 
2 fr. — Les ouvriers maçons, serruriers, poseurs 
de voies de l'entreprise Eugène Gamerre (7* verse-
ment), 67 fr. 20. — Saint-Antoine de Padcuo, 1 fr. — 
Lo personnel du Bazai Figaro (versement mensuel), 
10 fr. — A saint Antoine de Padoue, 5 fr. — L'ai 
groupe de conscrits cle la classe 1915 de Raphè'e-les-
Arles, 35 fr. — CoUecto entre les ouvriers de l'usina 
Masstlia, do Rocca-Tassy de Roux (10* versement), 
29 fr. — Personnel de la chaudronnerie sur fer 
des Chantiers de Provence (9* versement), 25 fr.-> 
CoKeote faite parmi le personnel de la maison 
Pizzl, 50 fr. — Pour que Dieu préserve nos cherâ 
prisonniers, 2 fr. — François Frédez, commtssaira 
de police en retraite, 40 fr. — Garcin, 2 fr. — il. J. 
Dreyspring, 5 fr. — Anonyme, 2 fr. — Le person-
nel de la minoterie Chambon (4e versem.), il fr. — 
O. C, 10 fr. — Jeanne et Etiennette, 10 fr. — Pour 
recherche de militaire, 5 fr. — Somme trouvée, 1 fr* 
— Les ouvriers maçons, serruriers, poseurs de voies 
de l'entreprise Eugène Gamerre (S* vers.), iS fr 75 — 
Dn groupe d'Italiens travaillant à la 6" section da 
canal ti' versera.), 13 fr. — Collecte entre les ou-
vriers de l'usine Massilia, de Rocca, Tassy de Rous 
(11- versem.), 24 fr. 85. — Le persnnnol de la chau-
dronnerie sur fer des Chantiers de Provence (10" ver-
sement), 25 fr.— Un vieux, 5 fr. — Sa bonne, 1 fr.— 
En souvenir du 2 novembre 1894, 1 fr. — C. S. F. 
21-1908 • L'incertitude me tue, 2 fr. — Les ouvriers 
maçons' serruriers, poseurs de voles de l'enireprisa 
Eugène Gamerre (91 versem.), 39 fr. — Mme Cau, 
5 (r Troisième collecte faite dans les bureaux da 
M Viaïlefoncl ingénieur en chef du 6" arrondisse-
ment de la voie P.-L.-M... 17 rue Grlgnan, 115 fr.-
Nalis François, employé d'octroi. 1 fr. — Daverio, 
Èenriei et Cie. 50 fr 

Sauterro brigadier d'octroi, 2 fr. — Collecte falta 
à la suite d'un concert donné par l'orchesitre Mar-
tlnelU à bord de Vlonls. de la Compagnie Pa-
cpiet 105 fr. — Société anonyme des Filatures da 
Schàprpe de Lyon, agence de MamseMile, 7, rue La-
fon 500 fr — M. Eugène Lorer.zr.to, asent, 7, rua 
Laïon 50 ir. — Une veuve, pour la santé de deux 
enfants, A. et G.,: 1 tr. — Laurent C, douanes. 
3 fr _ Souscription faite par l'équipage du va-
peur îîoma,.- de la Compagnie Cyprien Fa.hre, 
379 fr 50 — Crédit Lyonnais, correspondance viMa 
(3' versement), 20 fr. — Etat-major et équdpnga 
(pont, machine et restaurant), du vapeur Slrtaï, 
des Messageries Maritimes, 2S4 fr. — L. D. (4- ver-
sement), 3 fr. — Personnel de la section de Ma*. 
seiUe-SÙd du ssrvice de la voie P.-L.-M., 54 fr. 30-. 
— Le personnel de la chaudronnerie sur fer dea 
Chanittors de Provence (11* versement). 25 fr. -> 
Muselli, 25 fr. — les agents des trains P.-L.-M. et 
les commis attachés à ce service (3' versement). 
751 fr. 50. — Maison de correction de Marseille; 
(Saint-Pierre), • Jouve, ganxMsn chef, 2 fr.; Coste, 
gardien, commis-greffler, 2 fr.; Bnucoir.m, gar-
dden ordinaire, 2 fr.; Pacès. gardien ordinaire, 
2 fr.; Rortoe, gardien ordinaire, 2 fr.; GaJ.lnnrt, 
gardien ordinaire, 2 fr.; MbSWe, gardien ordi-
naire, 2 fr.; Beammelle, 2 fr.; Durou. 2 fr.; Chau-
vin, 2 fr.; Faugeras, 2 lr.; Gournier. 1 fr — 
Collecte entre les ouvriers de l'usine Masrilta. da 
Rocca.: Tassy, de Roux (12' versement). 13 fr. 00. 
— À la suite d'un vœu, 5 fr. — Groupe de terri-
toriaux do la 8* batterie., au Frloul (4* versement), 
13 fr. 40. — Les ouvriers maçons, serruriers, po-
seurs de voies de l'entreorise Eugène Gamerre (10" 
versement), 49 fr. — J. C, 2 fr. — J. E.. 10 fr. — 
Un petit niftan pour les soldats, 10 fr. — Edouard 
Sauzède. (S* versement), 20 fr. — D'AWa.uc.h, M. F., 
J. B., R. F., J. F., 1 fr. 50. — M. Mnuffice R'es. 
vice-consuJ honoraire de France, 50 fr. — Ano-
nyme,: 0 fr. 50. — Un groupe d'agents et sons, 
agents des P. T. T. du bureau de Marseille. pa>-9 
Saint-Charles (3" versement),: 61 fr. — Les ouvriers 
maçons, serruriers, poseurs de voies de l'ewtre-
prlse Eugène Gamerre (11* versement), 50 fr. — 
Versememt d'octobre des capitaines an long cours 
des Transports Maritimes, 250 fr. — Comité de se-
cours de l'exploitation traction et voles des gares 
de MarseilJe-Jolicitte-Arenc (4* versement), 400 fr. 
— Société Nautique, 4.502 fr. — Deuxième sous-
cription du personnel de la Société Immobilière 
Marseillaise, 100 fr. 

V. C, 500 fr. — J.-P. Castan (2' versement), 5 fr. 
— Mme Garcin, 2 fr.— L'Irispecteur de là ferme du 
nettoiement et le personnel des écuries de Plombiè-
res, rue Cas, rue de l'Eîolle; de la Cape.lette et da 
la Baruière (4* versement), 175 fr. — Personne] de la 
Savonnerie Gustave Magnan et Cie (3* versement), 
63 fr. — Papa, Maman et Nanon Mirajine. 2 fr. 50. 
— Combattants de 1870-71, Marseille, 50 fr. — Que 
mes deux fils, dont un est prisonnier, reviennent eo 
bonne santé, M. C, 1 fr. — Qtie mes quatre neveux 
reviennent sains et saufs, L. F., 1 fr. — Que me3 
quatre cousins et mes amis retournent en bonne 
santé, A. F.. 0,50 c. — Jean-Baptiste Moulet (3' ver-
sement), 1 fr. — Un brigadier d'octroi. 2 tr. — Mar-
tin, préposé d'octroi, l fr. — Un jeune excursion-
niste de la Famille, l fr. — Mile A. G., de la Fa-
mille, 1 fr. — Emile Leblond, Lazare Izouard, non 
mobilisés (1er versement), 3 fr.. — Anonyme, 3 tr.— 
Les presseurs d'Hubert de Vautier, aux Catalans ; 
Daudet, 1 fr. ; Zantoi, 1 fr. ; Mauounl, l fr. ; Mar-
tini, 1 fr. — Antoinette Chas, 1 fr, — Collecte faita 
au profit des blessés de l'équipage de rupahan a 
MM. Piétrl, 10 fr. ; Pailloux, 5 fr.; Cecconi 5 fr. s 
Babillon, 5 fr. ; Combes, 5 fr. ; Casatta, 2 fr.; Sôja, 
2 fr. 75 ; Régills, 2 fr. ; Planet. 2 fr.; Somaglia, 
1 fr.; Savin, l tr. ; Tarera, 1 fr. ; Dano'y, 2 îr. ; 
Roux, l fr. ; Graziani, .2 fr. ; Fourcade, 1 fr. ; 
Le Mith, 2 fr. t Guimaxd, 2 tr; ; Zuccoli, 1 fr. s 
Crifoll, l fr. ; Marinetti, 2 fr. ; Bar.oll, 1 fr. 50 ; 
Sautelli, 1 fr. 25 ; Vénéziani, 2 fr. ; Pieve, 2 fr. a 
Lapina, 2 fr. ; Silvestre, 1 fr. ; Mariant, 2 fr. 
Franceschi, 1 fr. ; Dulesl, 2 fr. ; AndrCotli.l îr.50 t 
Bonis, 2'fr. ; Magrin, 1 fr. ; CasteJJi, 1 fr. Total s 
70 fr. — M. Pieindoux. 3 fr. — E. Pel, 10 fr. — 
Guittard, 1 fr. — Rtri, 0,50 c. — Personnel des cou-' 
teibutions indirectes (3" versement), 1,000 fr. — 
M. P.. îo îr. 

Quatre amis réunis de Ranhèle. 1 fr. — Personnel 
de VOcéanlen, des Messageries Maritimes (équi-
page, pont) : maître d'équipagê Savonna. 5 fr. s 
capitaine d'armes Franceschi, 10 fr. ; seconds maî-
tres : Maxiola, 5 fr. ; Mosali, 5 fr. ; matelots j 
Paoli. 5 fr. ; Rafîaelli, 5 fr. ; Guillou, 3 fr. f 
Flotte, 2 fr. 50 ; Perdriel, 5 fr.; Tasso, 10 fr.; Vin-
ceuti, 5 fr.'; Rémond, 4 fr.; Espanet, 2 fr.; Marbou-
tin, 5 fr.; Paris, 5 fr.; Olivieri 5 fr.; Cervoni, 5 fr.; 
Lemonmer, 2 fr.: Susini, 5 tr.; Kéraudren 2 fr.;' 
novices : Brillanti, 2 fr.; Orlandi. 2 fr.; Pelletier. 
2 fr.; machines : 1ers chauffeurs : Gally. 5 fr.; 
Bonjardini. 5 fr.; Cataia. 5 fr.; chauffeurs : Ca. 
ve-nne, 5 fr.; Garbuccia, 5 fr.; Bernardini, 5 tr.R 
Labbé, 5 fr. ; Dupont, 5 fr.; GraU, 5 fr.- restau-
rant : 1er maître d'hôtel Orillon, 20 fr.; 2* mattra 
d'hôtel Soumain, 20 fr.; 3- maître d'hôtel Arrighi, 
20 fr.; garçons : Fauty. 5 fr.; Grand, 5 fr.; Brosse, 
10 fr.; Boyer, 5 fr.; Maky, 5 fr.; Ferlé, 5 fr.; Ma*, 
çhe, 2 fr.; Jonquet, 5 fr.; Neumarck, 20 fr.; Ereuii-
let, 5 fr.; Siméoni, 5 fr.; femmes de chambre t 
Mme Michel, 5 fr.; Mme Gelfrau.lt, 2 fr.; 'infir-
mier : Julien, 5 ir.; boucher : Ricci, 5 fr.; pâtis-
sier : Lésina, 5 lr.; boulanger .- Grillet 5 fr.s 
1er cambusior : Berard, 20 fr.; 2' cambuaier • Au-
tean 5 fr.; garçon de-cuisine : Sivadinguet, 2 fr.; 
chef de cuisine : Axmandy, 20 fr.; coiffeur : Bre-
ton, 10 fr.; cuisinier : André, 5 fr.; Arabe : Su-
rang, 10 fr.; chauffeurs arabes, 46 fr 
.i?16»Brl;ncî-'.10 lT- ~ J** asems des ateliers des 
voitures (petit entretien), Marsetlle-Saint-Charles 
(3 versement), J5 ir. — Anonyme, 200 fr. — F. S. L., 

358.745 40 

10 & -r
Ar-onymP. 3 Ir. — Personne] ouvrier de la 

maison If once Pc'.en et Cie. 14. rue Saint-Baziie (2* 
versement • Mme Pelen, 5 fr. ; M. Achard, 5 fr. ; 
M. Gabriel, 5 fr. ; Mnies Palesi, l fr • Cini 1 fr a 
Magione, 1 fr. j Cora, 1 fr. ; Tourniaire 1 f'r ; Ml" 
chsllicci, l fr. ; Stella, 1 fr. ; Fournie l fr. • Bel'.our 

y«>*are..l fr. - Olivier, 1 fr. \ Flanina, 1 fr.j 
Clupi 1 fr. : Cbeli, t fr. ; Maisto. 1 fr. : Martucci. 
1 fr. ; Diperna, 1 fr ; Bounnoux, 1 fr. ; Guinamo 1 f" t 
Roba, 1 fr. ; Lina, 1 fr. ; Cesario, 1 fr . Fontana. 
1 fr.; Fenochio, 1 f r. ; Sylvan, l fr.; Bauniier, l fr.i 
Salvator. 1 fr.; Defelici, l fr ; Saurel, l fr. ; Saurin. 
l fr.; Poivrière, 1 fr.: Volpi, 0.50 c. ; Balœt, 0.50 c.â 
Zacanno. 1 fr. ; Rodier, 1 fr. ; Davin 1 fr • Ma--
oeila, 1 fr. ; Serve, l fr. : CallavOli, 1 fr. ; Es'positô-
l fr. ; Molle, 0.50 c. ; Dejenaro, i fr • Joanne l fr il 
Véné, 0.50 c. : Fournier, i fr.; Gevatidan 1 fr. ; Bl-
bolini, 1 fr. ; Bertrand, 0.50 c. ; Form!«iono 1 fr t 
Addéry, 1 fr.; Casabona, 1 fr.; Chaudron' 1 ir'.' 
Anonyme, 1 fr. 50. Total, 66 fr. — Personnel de la 
maison A et J. Vigo, ferblantiers, rue de l'Eclipsé, 
20 fr. 60. - Les agents des trains de la gare 
d'Arenc, 38 fr. 

Total de !a 15mo îss*2. 

Listas présc4eîîl3s.. 

Total- à es Jaur.... 370.888 40 
La souscription demeure ouverte dans 

les bureaux du Sémaphore, du Peti% 
Marseillais, du Petit Provençal, du Ba* 
dical et du Soleil du Midi. Les sousenp^ 
teurs pourront s'y présenter de 9 heures 
à midi et de 3 heures à 6 heures du soir. 

TSaésiti'eis &t Concert® 

V A Tï! ETES-CAS ÎNO-GiNlïM A 
Aujourd'hui, en matinée et en soirée, changement 

complet du programme'. Films extraordinaires e1 
entièrement inédits : Ccplallon d'héritage. Le Cli* 
ché accusaient, draines sensationnels; Les Demi» 
res Actualités de la Guerre, Le Comte de Devont Snob dompteur d'occasion. On peut fumer. Entrés » 
30 centimes. 

ALCAZAR-QiNEiVlA 
Matinée et soirée. Aujourd'hui changement da 

programme; le plus grand succès de la saison • 
Première série de Protea, grand film policier en 
5 actes; l'hilarant Polin dans La Fugue de M, 
Durand; A la. Uérioe, drame de la vie canadiennei 
reprise eu-Tango de la Mort, grand drame vécui 
Actualités- de la Guerre; John oflre des fleurs, co-
mique: Le Pari de t{. Papillon, comédie, etc. Ou 
peut fnnrçr. Entrée : 8» fr. 30. 

f L . .IflA-C-ïMEMA-GAUMONT 
NOUVEAU PROGRAMME SENSA-

TIONNEL. LES DERNIERES ACTUA-
LITES. Matinée à 2 h. 15 i soirée 
a 8 h. 30, 
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Brillant exploit du 19e d'artillerie 
C est avec un légitime orgueil, que nous 

plaçons sous les veux de nos lecteurs les do-
cuments suivants qui disent mieux que toute 
discussion, mieux que tout article quelle fut, 
devant 1 ennemi l'héroïque conduite de nos 
troupes du XV» corps : 

y ORDRE DU RÉGIMENT 
f 27 Septembre 1914 

Sur la demande du colonel, commandant 
e régiment, le commandant du dépôt est 
Heureux de porter à la connaissance du per-
sonnel sous ses ordres, le beau fait d'armes 
accompli par une batterie du régiment : 

Les 7 et 8 septembre, la 23° division s'était 
heurtée à la résistance opiniâtre de l'ennemi 
qui avait organisé sur la lisière du village 
de \t assincourt, plusieurs lignes de retranche-
ments, garnies de tirailleurs et de puissantes 
laiteries de mitrailleuses. A maintes reprises, 
l'élan des fantassins et des chasseurs à pied 
avait été brisé sur [a première ligne de tran-
chées, battue à courte dislance par les mi-
trailleuses de la £» ligne. La position de l'en-
nemi paraissait inexpugnable. 

Le 9 septembre au matin, le S" groupe de 
l'artillerie de la 30* division (y. S" et 9° bat-

j tcrics du «<>, est désigné pour renforcer 
\ l'artillerie de la 29" division. Les tranchées 
\de Vassincourt, très profondes, recouvertes 

de rondins et dune épaisse couche de terre 
mettaient l'ennemi à iabri des balles de 
l'opus à balles ; le tir percutant à obus 
explosifs pouvait seul venir à bout de la 
résistance de l'ennemi, mais ce tir ne pouvait 
pas être exécuté aux distances normales, tant 
à cause de la proximité des tranchées creu-
sées par nos propres troupes gu'à cause de 
la faible visibilité des retranchements enne-
mis. Le capitaine Durand, s'adrcssant alors, 
de sa propre initiative, au capitaine d'une 
compagnie du bataillon de chasseurs gui lui 
tenait de soutien, lui dit : « Si vous me pro-
mettez de défendre mes - canons, je vais me 
mettre en batterie lâ-bas, d'où je canonnerai 
les Prussiens à bout parlant. — Marché 
conclu ! répond le chasseur, tant qu'un 
j:hasseur de la compagnie sera vivant, aucun 
ÏPrussien ne - touchera à vos canons. » Et 
"\V«s les chasseurs de s'écrier ; c Nous ie 
jurons !... Vivent les artilleurs ». 

Sitôt dit, sitôt fait. La mise en batterie 
était délicate. Il fallut ruser pour ne pas subir 
de grosses perles. 

Pendant plusieurs heures, la batterie ca-
nonna méthodiquement de longues lignes de 
tranchées ; avec une ténacité digne d'un 
meilleur sort, l'ennemi regarnit au fur et à 
mesure les tranchées que le canon vient de 
balayer .- par deux fois, le canon recom-
mence son œuvre de destruction, par deux 
fois les soutiens de l'ennemi viennent rem-
placer les morts. Tout à coup, un comman-
dement bref retentit et une nuée de tirailleurs 
prussiens s'élance baïonnette au canon ; nos 
chasseurs se lèvent à leur tour, prêts à fon-
dre sur l'assaillant... ils n'ont pas même le 
temps de pousser un hourrah Une rafale 
de quatre coups par pièce a couché sur le 
sol tous les Prussiens ; les quelques survi-
vants disparaissent dans les tranchées, d'au-

étrcs viennent les rejoindre, et la lutte recom-
^JJ. cnce dans les mêmes conditions qu'au 

aébut, mais avec des pertes considérables 
infligées à l'ennemi. Celui-ci semble se défen-
dre désespérément ; û trois reprisée, il 
renouvelle une contre-attaque que la batterie 

brise instantanément. Lorsque, à la fin de 
la journée, nos chasseurs pénètrent dans les 
tranchées ennemies, ils n'y trouvèrent qu'un 
amoncellement de cadavres. 

Le lendemain, 10 septembre, les deux géné-
raux de brigaqe et les chefs de corps de la 
29e division viennent d'eux-mêmes demander 
au général commandant la division, de pro-
voquer la citation, à l'ordre de l'armée, de 
la S" batterie du 19" régiment d'artillerie (30e 

division). 
Signé : FALQUE. 

Comme suite à ce fait d'armes, le général 
commandant la III" Armée a, dans les'termes 
suivants, cité à l'ordre de l'armée, le capi-
taine Durand, du 19" régiment d'artillerie : 

« Toute la journée en batterie, le 9 septem-
bre, à. Vassincourt, a su, malgré tes fatigues 
de ce service prolongé et le feu violent de 
1 ennemi, dont les- tranchées étaient à peine 
à 1.000 mètres des pièces, obtenir de son 
personnel le meilleur rendement, en appor-
tant à l'infanterie une aide puissante et 
repoussant toutes les contre-attaques dirigées 
contre lui ». 

Verdun-sur-Meuse, le 18 septembre 19U. 
Le général commandant la 111° Armée, 

Signé : SAIÎRAIL. 

ORDRE GENERAL n. 19 
Le général commandant le XV" corps d'ar-

mée est heureux de conférer la Médaille 
militaire à l'adjudant Villeneuve Charles, 
de la 8« batterie du 19" régiment d'artillerie, 
qui : o Pendant l'attaque de Vassincourt, où 
« sa batterie se trouvait très exposée à 800 
€ mètres de l'infanterie ennemie, a fait 
« preuve du plus grand sang-froid et a dirige 
« avec habileté le tir de sa section ». 

Biercourt, le 10 septembre 1914. 
Signé : ESPINASSE. 

Nîmes, le 27 septembre 19U. 
Pour copie conforme 

Le commandant du dépôt ; A, OLIEU. 

Ont été cités à l'ordre du jour de l'armée : 
Fabre de Pallarès, maréchal des logis au 

19* régiment d artillerie : Etant chef cle 
pièce, ayant deux servants blessés et étant 
blessé lui-même à la tête par des éclats 
d'obus, a fait continuer le tir avec le plus 
grand sang-froid, pendant 20 minutes au 
moins, et ne s'est retiré avec ses blessures 
pour se faire panser, qu'au commandement 
de : » Halte au feu 1 » 

Santini, chef de bataillon au 40° régiment 
d'infanterie : S'est fait remarquer par sa 
bravoure, dans de nombreuses aliaires où son 
bataillon a été engagé, et plus particulière-
ment le 20 août, où il organise un repli sous 
un feu violent ; le 1er septembre où, malgré 
deux blessures, il conserve son commande-
ment, et enfin, à l'attaque du 21 septembre, 
qu'il a dirigée avec beaucoup de sang-froid, 
méthode et énergie. 

Leccia, lieutenant au 409 régiment d'infan-
terie : A fait preuve de sang-froid et de 
la plus grande énergie en repoussant, avec 
trois sections, une attaque vigoureuse de 
l'ennemi, dans la nuit du 2 au 3 septembre ; 
n'ayant plus dé cartouches, a maintenu ses 
hommes dans la tranchée et a mis l'ennemi 
en déroute par la menace d'une attaque à 
la baïonnette. 

U cl» à Marseille 
ûes MalsoQS anstro-aileioaGdes 

Les saisies continuent... 
Au fur et à mesure des enquêtes auxquelles 

notre Parquet lait procéder activement, tous 
'les Allemands et Autrichiens qui étaient 

^venus infester notre ville sont peu à peu 
'%<ii;bu.squés. C'est une chose dont personne ne 
Tse plaindra. Hier encore, il a été procédé a 

trois nouvelles saisies. 
La première a concerné un certain Manz 

Eugène, sujet allemand,qui, arrivé dans notre 
ville pour s'occuper de commerce, s était fait 
accepter comme associé dans une maison de 
la place, à laquelle il avait versé une com-
mandite de 70.000 francs. Les 70.000 francs 
audit Manz ont été saisis ainsi que son mobi-
lier et le tout a été mis entre les mains de 
M. Roche, receveur de l'Enregisirement.dési-

• gné comme séquestre. La deuxième saisie 
s'est effectuée à rencontre de la Société Cari-
tas Stist, de Fribourg-en-iireslau. Cette société 
qui, dans les débuts., avait quelque allure 
lrancophiie, se disait être une association, 
sorte de bureau de placement pour domes-
tiques alsaciennes-lorraines. Feu après, la 
société prit une sensible extension et fit 
môme l'acquisition d'un immeuble, rue Châ-

iveau-Payan, 59, immeuble auquel les diri-
geants de cette société tirent pour 25.CO0 fr. 

de réparations: Entre temps, les domestiques 
soi-disant alsaciennes-lorraines avaient pul-
lulé et l'immeuble de la rue Château-Payan,59 
était devenu le centre -r- le quartier général 

> pourrait-on dire — de frauleins plus désireu-
ses de servir leur patrie que leurs maîtres 
d'occasion. Dès le début de la guerre, on a 
mis bon ordre à tout cela. Les jeunes Alle-
mandes, sous la direction de Mlle Anna 
Rottenwœscherer, ont été évacuées à Carcas-
Bonne, Quant à l'immeuble,' il a été saisi,hier, 
et M. Voile a été désigné comme séquestre. 

Nous avons relaté dernièrement, la saisie 
opérée à l'encoutre de la maison Wallach. 
Cette saisie a été complétée hier. En effet, 
la maison Wallach avait déposé en nantisse-
ment chez un négociant de notre place, 
11.578 kîiôgs d'huile minérale lourde et 
4JS0G kilogs" de paraffine. Ce fait n'avait pas 
etpj norté à la connaissance du Parquet à la 
première saisie. Actuellement en pessesion 
elfe renseignements, le Parquet a requis la 
saisie — qui a été ordonnée — de ces mar-
chandises en nantissement. Il va sans dire 
que les intérêts du négociant français seront 
sauvegardés et que la saisie ne portera que 
EUT le reliquat provenant de la vente des mar-
chandises après remboursement du nantisse-
ment. — Ch. V. 

Les Fraudes de l'Alimentation 
M. le Garde des Sceaux vient de faire par-

venir la circulaire suivante aux procureurs 
généraux : 

Le ministre de l'Agriculture, par une circulaire 
en date du 23 août, a signalé à, l'attenuon des 
agents chargés du service de ta répression des frau-
des, la nécessitS d'exercer une surveillance plus ac-

'Bfcve- que jamais su. la salubrité des boissons et den-
Tu.s servent à l'ali uentation, dont la 'falsification 
emprunte aux circonstances actueUes un caractère 
particulier de gravité 

Mon .'oliegue me fait connaître que les rapports 
qui lui sont parvenus constatent, sur différents 
points du territoire, une recrudescence de fraudes, 
particutiùrenient des tromperies sur le poids, du 
mouillage et de l'eerémage du lait. 

11 importe que ies agissements des commerçants 
qui spéculent sur l'inattention du public et cher-
chent a réaliser des profils honteux soient linvl-
tôyablenienl réprimés. 

Vous voudrez Bien inviter vos substituts à requé-
rir une répression sévère des infractions qui leur 
geroat signalées et Interjeter appel toutes les fois 
que les peines prononcées leur paraîtront constituer 
ans sanction insuffisante. 

Cour ûmi des Boucnes-da-Bncne 
( UN GRIME ENTRE APAGHES 

A MARSEILLE 
L'affaire qui amenait devant le jury Léon 

Pons, 3'4 ans ; Torchio dit Louis, 30 ans, et 
O-rsini, dit Nique, 25 ans, tous demeurant à 
Marseille, est des plus banales. Les acteurs 
autant que la victime, appartiennent à la 
lie de la population. Il s'agit d'une vendetta 
entre apaches. La victime, Silvestre Marius. 
avait pris la maîtresse d'un nommé Ceccaidi 
pendant qu'il était en prison. Cela lui valut 
une condamnation à mort par la bande dont 
faisait partie Ceccaidi. En conséquence, dans 
la nuit de Noël dernier, Silvestre Marius fut 
frappé à mort dans la rue du Baignoir. Les 
tjfcis inculpés sont, accusés d'être les auteurs 
i|F se crime, avec la circonstance aggravante 
(le préméditation et de guet-apens. 

Le nombre de témoins est considérable, la 
plupart gens de moralité suspecte, iilies sou-
mises et certains même détenus. Indiquons 
aussi que les charges qui pèsent sur les incul-
pés sont étayées par des lettres surprises sur 
les inculpés à la maison d'arrêt. 

La tâche était lourde pour les défenseurs. 
M« Jean Grisoli, du barreau de Marseille, pré-
sentait celle de Pons, qui est présenté comme 
chef de bande. Il l'a fait avec son dévoue-
ment habituel. M°" Natalini, du barreau do 
Marseille, et Sejalon, du barreau d'Aix, ont 
fait les plus grands efforts pour attirer sur 
leurs clients une indulgence bien difficile à 
justifier. 

Après des débats où toute l'autorité de M. 
le président Laugier est nécessaire pour 
apporter quelque clarté. 

Louis Pons et Orsini, dit Nique, sont con-
damnés à 5 ans de réclusion et Torchio, dit 
Louis, à 5 ans de prison. 

M. l'avocat gé,aéral Arrighl avait requis con-
tre les trois accusés avec la plus grande sévér 
rité. — M. 

L'expropriation des Quartiers cie la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier.Te jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy. magistrat-
directôur. a statué sur la demande d'indem-
nité formée par Mme Brunet Claire, veuve 
Isnard. propriétaire de l'immeuble eis rue 
des Graffins, 8. 

Par l'organe de M0 Estier, Mme veuve Isnard 
demandait pour son immeuble 39.000 fr. ; la 
ville lui offrait 14.2G5 fr. : le jury a accorde 
à Mme veuve Isnard 19.000 fr. 

Mlle Anna Bourcier. locataire, demandait 
20.000 fr., la ville lui offrait 550 fr. ; le jury 
a accordé à Mlle Bourcier 3.000 fr. 

Le jury a ensuite statué sur la demande 
d'indemnité formée par Mlles Bœuf, proprié-
taires de l'immeuble sis rue des Graffins. 6. 
Par l'organe de M0 Wulfran Jauffret, Mlles 
Bœuf déniaient 30.000 fr. pour leur immeuble, 
la ville leur offrait 17.280 fr. ; le jury a 
accorde â Mlles Bœuf 24.000 fr. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités'suivantes : 

Mme veuve Riousset demandait 1.000 fr., la 
ville offrait 90 fr. ; le jury lui a accorde 
740 francs. 

M. Mourier demandait 800 fr., la ville lui 
offrait 50 fr. ; le jury lui a accordé 252 fr. 

Mme veuve vàysse demandait 1.000 fr. la 
ville lui offrait 100 fr. ; le jury lui a accordé 
305 francs. 

M. RivoaUan a accepté l'offre de 40 fr. de la 
ville, qui a été ratifiée par le jury. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
ville étaient défendus par M» Etienne Baret ; 
ceux des locataires par MM Roussin, Alle-
mand et Coste. 

Exploits de cambrioleurs. — L'appartement 
de Mme Adolphine Fabre, tailleuse, 3, rue de 
la Croix-de-Malte, a reçu, au cours de 1 après-
midi d'avant-hier, pendant qu'elle était à son 
travail, la visite du cambrioleur. Une montre 
et un réveil ont disparu. 

w\ Même mésaventure est arrivée à un 
voisin de Mme Fabre, le journalier Joseph 
Charbonnier. On lui a pris des vêtements et 
du lingo évalués à une centaine de francs. 

■wi Aû cours de la nuit d'avant-hier, le 
poulailler de M. Pinatel, boulevard Cougit, 
a été complètement dévalisé. 

Des .enquêtes sont ouvertes. 

Commencement d'incendie. — Mme Pons, 
liquoriste, 159, boulevard Chave, cherchait un 
vêtement dans sa chambre, avant-hier soir, 
vers 7 heures. Mme Pons s'éclairait d'une 
lampe et comme elle ne se méfiait pas, elle 
mit le feu aux rideaux.'A ses crié, on accou-
rut et les voisins éteignirent ce commence-
mont d'incendie qui n'a pas causé de dégâts 
bien sérieux. ^ 

Grave chute. — Hier matin, vers 4 heures, 
des gardiens de la paix en service dans la rue 
Colbert, se trouvèrent soudain en présence 
d un homme couché sur le trottoir et parais-
sant être grièvement blessé. Ils le relevèrent 
et le conduisirent à la Permanence, où on le 
pansa. Interrogé, il déclara se nommer Ca-
zaux Garaiano, 56 ans. sans domicile. Comme 
les blessures qu'il portait à la tête, à la suite 
d'une chute accidentelle, présentaient un 
réel caractère de gravité, Garaiano a été ad-
mis a la Conception. 

Il tombe et se tue. — Le commissaire de 
police de service à la Permanence cle Caze-
m.ajou était avisé hier, VCTS minuit, qu'un 
homme venait d'être découvert, grièvement 
blessé, dans la remise Gu.exs, 7. boulevard de-
là Paix. Le magistrat se rendit immédiate-
ment sur les lieux accompagné du docteur 
Grégoire. Mais le malheureux avait rendu le 
dernier soupir. C'est un nommé Karmani 
Saïd ben Mohamed, 46 ans. maauicnon. On 

croit que Kajmani s'était rendu dans la 
remise pour surveiller des chevaux qu'il y a 
logés et qu'il voulut monter au grenier pour 
leur jeter quelque pâture. Il aura perdu pied 
et, tombant, se fractura le crâne. 

Après les constatations médico-légales, le 
corps du maquignon a été transporté à 
Suint-Pierre. 

Vioiente rixe rus Bernard-du-Boîs. — Avant-
hier soir, dans un cinéma du cours Belsunce, 
quelques jeunes gens se prirent de querelle 
avec un employé de l'établissement. La que-
relle continua à l'extérieur, et rue Bernard-
du-Bois, le couteau entra en jeu. 

La police accourut et réussit à appréhender 
cinq des Iw.tailleurs, tous étaient plus ou 
moins blessés. Ils ont été mis à la disposi-
tion du Parquet. 

On a arrêté... — Bertini Gesaro, 30 ans. ébé-
niste, sans domicile fixe, sous l'inculpation 
de vagabondage. 

vu Allosio Jean, 39 ans, maçon, demeurant 
rue Decazes, 34, qui a contrevenu à un arrêté 
d'expulsion. 

vw Amblard Célestin, 46 ans, liquoriste, 
18, quai du Port, sur mandat d'amener du 
juge d'instruction de la 4" division. 

wi Cinilnelli Salvator, 22 ans, peintre, pour 
avoir contrevenu à un arrêté .d'expulsion. 

, — 

Morts aa e&amp d'îioaneop 
Dans la glorieuse liste de nos concitoyens 

morts au champ d'honneur, nous avons au-
jourd'hui à ajouter les noms de M. Hippolyte 
Soubra, soldat au -4= d'infanterie coloniale, tué 
à l'ennemi, le 27 septembre, à Messèges-Vir-
giny (Marne) ; 

De M. Emile Micol, du 14' bataillon de chas-
seurs alpins, tué pur un éclat d'obus à Etival, 
près de Saint-Dié, le 27 août. 

De M. Léon Caussemille, du 159» d'infante*, 
rie, tué à l'ennemi, le 19 août, à Wittersdoff 
(Alsace). 

Nous avons également à déplorer la perte 
de M. Henri Pigourier, avocat, docteur en 
droit, sous-lieutenant de réserve au 55° d'in 
fanterie, grièvement blessé au combat de 
Elainville-Mout, et décédé le 26 octobre, à 
Bavon (Meurthe-et-Moselle). 

De M. Félix Marcellin, tué à l'ennemi, le 
1" octobre, à Saint-Dié (Vosges). 

De M. René Sancy, caporal réserviste au 
311° d'infanterie, tué au combat de Séraucourt 
le 9 septembre. 

De M. Victorin Macelin, soldat au 341e d'in-
fanterie, blessé grièvement le 7 septembre, au 
bois d'Ahaye et mort à Heippes (Meuse), le 
21 septembre, des suites de ses Mesures. 

De M. Louis Pignol, soldat au 141° d'infan 
terie, tué le 17 septembre, à Cumières (Meuse). 

wx Nous avons aussi à enregistrer avec 
peine la mon de M. Charles Boéri. sculpteur, 
soldat au 341e d'infanterie, tué à 1 ennemi, le 
21 septembre, à Heippes (Meuse). 

De M. Marius Cottehdin, soldat au 203» d'in-
fanterie, tué également au combat de Heippes 
(Meuse), le 21 septembre. 

De M. Alfred Benyoumoff, soldat au 1" régi-
ment de zouaves, "tué au combat de Mont-
Saint-EIoi, le 6 octobre. 

A toutes les familles de ces glorieux dispa-
rus nous adressons l'expression de toute notre 
sympathie et de nos profonds regrets. 

Allocations journalières 
aux familles des mobilisés 

Le paiement des allocations journalières 
accordées aux familles des mobilisés résidant 
à Marseille aura lieu aujourd'hui dans les 
perceptions de la ville, de 9 heures à 16 heu-
res (période du 19 octobre au 3 novembre), 
conformément aux indications ci-après : 

fjr canton : de 1 à 1409, parception 6, rue 
de la République. 

2° canton : de A à L, de 1 à 1967, 4, rue 
Clapier. 

2? canton : de M à Z, de 1 à 1813, 23, rue 
de la Darse. -

S' canton ; de 1 à 1902, 68, boulevard des 
Dames. 

i° canton : de 2001 à 2140, 68, boulevard des 
Dames. 

r>° canton : de 4001 à 4500, 8, rue Sainte-
Claire. 

6" canton : de 1 à 3000, 8, rue Duguesclin. 
7« canton : de 2000 à 2500, 17, rue du Coq. 
12' canton (retardataires) : 17, rue du Coq. 
8" canton ; de 1 à 2300, 12, boulevard Thur-

ner. 
9= canton : de 1 à 2631, 118, rue Paradis. 
10' canton : de 2001 à 2250, 74, rue Marengo. 
11e canton : de 2001 à 2250, 74, rue Marengo. 
Les bénéficiaires du 5' carton dont les cer-

tificats sont numérotés de 5184 à D4S6 et de 
5524 à 5528 peuvent se présenter à la percep-
tion de la rue de la Darse, 23, aujourd'hui. 

Il sera donné avis par la presse de Tordra 
dans lequel les bénéficiaires dont les certi-
ficats portent des numéros plus élevés de-
vront se présenter dans les perceptions. 

Comité de Secours aa Soldat 
La journée d'hier a été bonne pour nos 

chers soldats, si l'on en juge par les dons et 
souscriptions recueillis pour eux au siège du 
Comité de secours du soldat, 2, place Estran-
gin-Pastré, à Marseille. Il est réconfortant de 
constater avec quel empressement et quelle 
sollicitude on songe à les préserver des ri-
gueurs de l'hiver qui déjà se font cruellement 
sentir. Les envois de tricots se succèdent nom-
breux, effectués diligemment par le Comité, 
et il règne comme une véritable émulation 
patriotique chez les souscripteurs et dona-
teurs. 

Ceux-ci ont répondu plus spécialement à 
l'appel du colonel du 12*' dragons, et, entre 
autres dons envoyés aux soldats de ce régi-
ment, nous signalons volontiers celui de 
vingt douzaines de tricots souscrits au Co-
mité par la Compagnie française de l'Afrique 
occidentale. 

D'autre part, on sait que de nombreux Mar-
seillais servent au 17e dragons. Les familles 
et ies amis de ceux-ci à Marseille appren-
dront avec satisfaction qu'un officier de ce 
régiment momentanément en notre ville et 
devant rejoindre demain samedi, emportera 
tous les dons en tricots ou caleçons qu'on 
voudra bien faire parvenir aux soldats du 
17° dragons de l'active par le Comité, qui 
s'honore de cet obligeant et distingué inter-
médiaire. 

Il va sans dire que c'est vers les militaires 
de toutes armes que seront dirigés les envois 
dont on chargera le Comité. A cet effet, les 
souscriptions sont reçues chaque jour, de 
9 heures à midi et de 2 heues à 5 heures. 
Nous rappelons que le Comité accueillera 
avec reconnaissance tous les dons en nature, 
tels que tricots, plastrons, chemises, caleçons, 
mouchoirs, chaussettes, ceintures, passe-mon-
tagnes, cache-nez, gants, mitaines, semelles 
fourrées, tabac, papier à cigarettes, briquets, 
chaufferettes japonaises, chocolat, etc, qu'on 
voudra bien lui donner et que des dames, qui 
ont bien voulu lui prêter leur concours rece-
vront au siège même, place Estrangin-Pas-
tré, 2. 

, Boas et secours 
Le pré_fet des Bouches-da-Rhône a reçu, 

hier, les sommes suivantes destinées à être 
réparties en secours divers : 

Le maire de Marignane, produit d'une souscrip-
tion publique ouverte à la Mairie, 14a fr. ; Union 
fraterheliie des Cames de Marignane, 50 fr.; Ou-
vriers et .employés de' l'entreprise lcard (Abattoirs), 
71 fr. 75; M. Hugon, ferblantier, 22 fr. ; Cercle de 
la Fraternité. 6 fr. (familles nécessiteuses) ; M. N. 
Babosohy, 27, rus Pierre-Duprô, à Marseille, 200 fr. 
(.blessés militaires); M. A.-F. Legg, 52, cours Lieu-
taud, 40 fr. (réfugiés); versement d'octobre des 
capitaines au long-cours de la Société des Trans-
ports Maritimes. 230 fr. (réfugiés français). 

Les patrons-pêcheurs de l'Èstaque-Plage et 
de la Fontaine-des-Tuiles, dans leur 7* sous-
cription pour les familles nécessiteuises bel-
ges et françaises et pour les soldats blessés 
ont réuni : 

Apollinaire Gabriel, 3 fr. ; Arvel Joseph, 2 fr. 50 ; 
Bernard Auguste, 5 fr.; Giraud Auguste, 5 fr. ; Gi-
raud Bienvenu, 5 fr. ; Giraud Jean-Baptiste, 10 fr ; 
Giraud Marius, 15 fr , Jourdan André, 7 fr. ; Jour-
dan François, 5 fr. ; Michel Léon, 5 fr. ; Mouren 
Bachou, 7 fr., Parascandola Vincent, 3 fr.; Pon-
6ard Paul, 15 fr. ; Ponsard Pierre, 10 fr. ; Puget 
Baptistin, 5 fr., Bouard Antoine, 5 fr. ; Scotto 
Alexandre, 3 fr.; Scotto Léonard. 10 fr. ; Scotto, dit 
Vetino Vincent, 9 tr. ; total du 7* versement du 
5 % prélevé sur la pèche du 2 au 8 novembre, 
120 fr. 50; versements antérieurs, 727 fr. 75; total 
général : S57 fr. 25. 

Les matelots pêcheurs de l'Estaque ; pour le Son, 
du Soldat blessé, 5" versement du 5 % prélevé sur 
leurs salaires du 2 au 8 novembre : Armelin Jean-
Baptiste, 2 fr. : Gambolla Louis, 5 fr. 50; Giraud 
Joseph. 1 fr 50: Puget Joseph, 1 fr. 50; total : 

10 fr. 50; versements antérieurs, 62 fr. 85; total gé-
néral, 72 fr. 85. 

Le maire do Marseille a, de son coté, reçu 
pour secours aux familles nécessiteuses : 

Les Poissonnières de l'Estaque : pour les soldats 
blessés (Croix Rouge Française). Sommes recueillies 
du 2 au 8 novembre, 10 fr. 20; report du 1er verse-
ment, n fr. ; total général : 24 fr. 20. Les poisson-
nières récalcitrantes pour les sous quotidiens à ver-
ser dans la boîte pour la Croix Rouge, instaUée, 
sur leur demande, au centre du quartier, seront st-
ngalées à l'index par leurs camarades. 

Le personnel des Ateliers Favre, 20, chemin de la 
Madrague, 108 fr. 65; M. A. Nathan, avocat. 100 Ir. 

Pour aos blessés 
Le personnel de la Société des Grands Tra-

vaux de Marseille, ainsi que celui de la So-
ciété Méridionale d'Eclairage et de Force 
ont bien voulu s'inscrire à l'hôpital Saint-Sa-
vournin, chacun pour la somme de 100 francs 
par mois. 

D'autre part, les ouvrières de l'Equipement 
Militaire (maison Hubert de Vautier et fils), 
boulevard National, 109, ont bien voulu en-
voyer â l'hôpital la sommé de 50 francs, pro-
duit d'une souscription. 

Aux uns et aux autres, le conseil d'adminis-
tration de l'établissement adresse ses remer-
ciements les plus émus, pour ces gestes aussi 
touchants que spontanés. 

La (jaamS>re de commerce 
et .les familles nécessiteuses 

Dans une récente réunion, la Chambre de 
Commerce de Marseille, désireuse de colla-
borer à la belle et grande œuvre de solidarité 
nationale, a décidé de mettre à la disposition 
de la municipalité une somme de 75,000 fr., 
pour être affectée aux secours en nature aux 
familles nécessiteuses. 

Dans la journée d'hier, le président de la 
Chambre de Commerce, au nom de cette com-
pagnie, a versé la somme votée entre les 
mains du maire de Marseille. 

Pour nos soldats 
Le personnel de l'école publique de filles 

de Saint-Mauront et sa dévouée directrice 
avaient pris l'initiative ' de la création d'un 
ouvroir pour la confection de vêtements 
chauds destinés à nos soldats. Grâce à la col-
laboration des maîtresses et des élèves, un 
premier envoi, comprenant manchettes, 
gants, cache-nez, plastrons, avait été fait. Au-
jourd'hui nous sommes heureux d'enregistrer 
le geste charitable des principaux industriels 
du quartier qui ont contribué par leurs dons 
généreux à donner à 4'ouvroir créé à l'école 
un nouvel essor et une plus grande Impor-
tance Ce sont : MM. Pizzi, tonnelier, 25 fr. ; 
Curetti, tonnelier, boulevard National, 10 fr. ; 
Baron Eugène. 10 fr. ; Richelme frère, tan-
neurs, 50 fr. ; Max Klein, 50 fr. ; Chevassieux, 
5 fr. ; Anastay, 1 fr. 

Signalons aussi dans la même école l'CBu-
vre dr la Châtaigne, très bien accueillie par 
toutes les élèves. Avec leur modeste contribu-
tion, l'école a pu envoyer à divers hôpitaux, 
en une semaine seulement, plus de -40 kilos 
de châtaignes. L'œuvre se poursuit et, grâce 
à elle, bon nombre de soldats ne manqueront 
pas de dessert. 

D'autre part, la Cave Coopérative Vinicole 
de Comps a fait mettre à la disposition du 
général commandant la XV° région; 159 hec-
tolitres de vin rouge, 500 litres d'alcool. 

Les cartouches de Stand 
Par décision ministérielle en date du 7 no-

vembre courant, l'emploi de la cartouche de 
stand modèle 1906 est formellement interdit, 
non seulement aux corps de troupe mais 
aussi aux sociétés de tir pendant toute la du-
rée de la guerre. 

En conséquence, toutes les cartouches de 
stand existantes, y compris celles des socié-
tés de tir, seront immédiatement reversées 
au parc d'artillerie de Marseille, rue Guibal. 

Promenades en mer 
pour nos blessés 

La Maison du Marin de Marseille qui. ainsi 
que nous l'avons relaté dans nos colonnes, 
avait eu la généreuse pensée de céder gra-
cieusement à l'Association des Dames Fran-
çaises, pour la durée de la guerre, ses locaux 
afin d'y établir un hôpital pour nos blessés, 
vient de prendre une heureuse initiative . -

Sur sa demande, en effet, la Société Géné-
rale, de Remorquage (Compagnie, Chambon) 
veut bien mettre gratuitement à sa disposi-
tion un de ses remorqueurs pour faire visi-
ter de temps à, autre notre rade et nos ports 
à nos intéressants blessés. 

C'est là une attention pleine de délicatesse 
et qui, sans sortir de son caractère essentiel 
d'oeuvre philanthropique et d'assistance mari-
time, permet cependant à la Maison du Ma-
rin de. Marseille de compléter l'œuvre de 
solidarité patriotique qu'elle avait si heureu-
sement commencé. Nous nous faisons un 
plaisir de la féliciter ainsi que la Compa-
gnie Chambon. 

Tous les Soldats auront chaad cet hiver 
Un industriel d'Espéraza (Aude), M. Numa 

Villa, vient de présenter au ministère de la 
Guerre un sous-vêtement qui paraît être très 
intéressant. Il suffit de le voir; et d'entendre 
les explications de M. Villa pour comprendre 
combien il est digne de retenir l'attention. 

Voici succinctement les renseignements 
importants à connaître : le gilet réchauffeur 
Villa — c'est le nom du vêtement — est fabri-
qué en laine de toison, c'est-à-dire en laine 
prise sur le mouton en vie. Cette laine a la 
très grande supériorité de dégager mie cha-
leur considérable et inépuisable, alors que 
la laine prise sur le mouton une fois mort ne 
fait qu'emmagasiner la chaleur qu'on lui 
communique, sans en donner elle-même. De 
plus, certaines opérations que M. Villa fait 
subir à ce feutre viennent développer les qua-
lités vitales de cette laine. Cela explique que 
ce gilet, pesant 200 grammes seulement, 
donne quatre à cinq fois plus de chaleur que 
le plus lourd des tricots de laine. 

Il peut se laver à l'eau froide exclusive-
ment avec l'aide de savon et d'une brosse 
douce. 

En ajoutant à ces avantages précieux et 
incomparables le prix qui a été consenti en 
raison des circonstances, il faut convenir 
que M. N. Villa a eu une excellente idée ; il 
est à féliciter d'avoir offert ses services au 
ministère de la Guerre, en lui présentant ce 
gilet extra-chaud susceptible de faire le plus 
grand bonheur de nos soldats. 

Afin de hâter sa diffusion dans l'armée et 
dans le public, hommes, femmes et enfants, 
le gilet réchauffeur Villa a été soumis à la 
haute compétence du docteur Landret, prési-
dent de Ja Ligue antituberculeuse de France. 

Après avoir examiné le gilet, le docteur 
Landret a déclaré que pour nos soldats ce 
serait un des meilleurs préservatifs des re-
froidissements et des atteintes de la tuber-
culose qui seront malheureusement à crain 
dre après la guerre. 

« il est regrettable, dit l'éminent praticien, 
qu'il soit un peu tard pour que tous nos sol-
dats puissent en être pourvus : que d'acci-
dents graves auraient pu être évités I » 

— Est-il à souhaiter, docteur, que toute 
personne fragile des bronches porte un gilet 
réchauffeur Villa î 

— Dites plutôt, répond le docteur Landret, 
que chacun de nous, fragile ou non des bron-
ches, devrait s'en munir, de préférence aux 
petits tricots de laine ou de coton dont, on 
a l'habitude de se servir. Avec de tels gilets 
le summum du vêtement hygiéniquo est 
atteint : être très chaud tout en étant très 
léger. De nombreuses bronchites seront évi-
tées grâce à ce gilet. » 

Il est donc acquis, pour le plus grand bon-
heur de tous, que les soldats, les malades et 
nous tous, pourrons passer 1 hiver sans inquié 
tude du froid en nous munissant dès main-
tenant du gilet réchauffêur Villa, placé direc-
tement sur la peau. 

P.-S. — Tant que l'usine ne sera pas réqui-
sitionnée, l'aimable et très complaisant 
M. Numa Vil ta accorde à tous les lecteurs de 
ces lignes la faveur suivante : toute com-
mande accompagnée d'un mandat de 5 fr. 50 
par gilet demandé sera expédiée franco. Le 
même gilet façon tailleur, c'est-à-dire plus 
élécant de 60x90 à 60x110 à 7 fr. et 7 fr. 50. 

Adresser lettres et mandats à NUMA VILLA, à 
Espéraza (Andé). 

Les Pages d'Histoire 1914,' collection de fas-
cicules réunissant les documents officiels et 
les principaux articles de la Presse, paraît 
chez Berger-Levrault. (Voir aux annonces). 

iiiîre, ras ai eus encore gape m terrain 
Bordeaux, 12 Novembre. 

Après la séance de clôture du 30 novembre, 
les Conseils de révision de la classe 1915 ou-
vriront aussitôt une session nouvelle au chef-
lieu du département, en vue de procéder à 
la visite des exemptés et réformés des clâsses 
antérieures à 1910. Cette revision pourra com-
mencer avant cette date dans les départe-
ments où l'examen des autres classes des 
appelés de 1915 aura été achevée. 

Toutes les opérations devront être termi-
nées au plus tard le 31 décembre. 

Paris, 12 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

M Bcrd : Nous avons tenu sur 
toutes nos positions. 

L'ennemi a cherché à déboucher 
de Dixmude par une attaque de 
nuit; il a été repoussé. 

Nous avons repris l'offensive 
contre l'ennemi qui avait franchi 
l'Yser, et nous l'avons refoulé sur 
tous les points, sauf en un endroit 
où il occupe encore deux à trois 
cents mètres sur la rive gauche. 

Al! OÎF8 : Nous avons gag-né 
quelque terrain dans la région de 
Tracy - le-Val, au nord-est de la 
forêt de l'Aigle. 

OSOS Hrpns?3 : Les attaques très 
sérieuses des Allemands n'ont 
abouti à rien. 

— Communiqué de Vétat-mafor russe 

Pétrograde,. 12 Novembre. 
Dans la Prusse orientale, l'action 

s'est développée sur le front de Stalup-
cenen Kuglianken et la région de Sol-
dau. Nos troupes ont occupé Johannis-
burg au delà de la Vistule. 

On signale des combats d'importance 
secondaire dans la région de Kalish et 
de Neschava, ou les avant-gardes enne-
mis ont cherché à progresser. 

Dans les Karpathes, nos troupes ont 
attaqué les arrière-gardes autrichien-
chiennes qui se maintiennent sur les 
passages du San supérieur. 

Dans la région de Sanok le blocus 
de Przemysl, qui avait été suspendu 
dans la période offensive de l'armée 
austro-allemande est rétabli. 

fi), lirai 1 i'éiog 

Bordeaux, 12 Novembre. 
MM. Lairolîe, Arago, Poullan et Du-

randy, députés, ont été reçus ce soir par 
M. Millerand, ministre de la Guerre, 
qu'Us ont entretenu des différentes ques-
tions intéressant le département des Al-
pes-Maritimes. Avant qu'ils se retirent, 
M. Millerand leur a dit : 

— Je reviens du front et j'ai recueilli 
des généraux le plus bel éloge du XV0 

corps. Je vous autorise à le répéter.— D. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 12 Novembre. 
Quelques dépêches nous renseignent sur la 

violence de la lutte dans le Nord. Rien, sem-
ble-t-il, ne peut en donner une idée, même 
lointaine. Jamais, en aucun lieu, depuis le 
commencement de cette guerre, ni à aucune 
époque, l'œuvre de destruction et de sauva-
gerie n'atteignit un pareil degré. 

Je tiens d'un témoin des précisions dont 
l'horreur ne saurait se traduire. 

Durant une journée, les lourds canons alle-
mands, auxquels répondait notre artillerie, 
ont balayé limmense plaine. 

Les villes et les villages, comme les nom-
breuses métairies, qui tous les deux cents 
mètres couvrent le sol de cette région, ont 
été rasés, anéantis. Après cet ouragan de fer 
et de feu, les routes sont labourées, et ies 
chaussées bouleversées comme sous ies effets 
d'un tremblement de terre. 

Dans lés champs, les énormes obus ont 
creusé de grands trous en entonnoir, pro-
fonds de un à deux mètres, et qui donnent au 
sol l'aspect d'une écumoire. Par endroits, les 
victimes des dernières batailles qui avaient 
été pieusement ensevelies ont été déterrées 
par les projectiles allemands, mais où ce 
macabre et horrible effet a atteint son maxi-
mum d'horreur, c'est dans le cimetière de 
Dixmude. 

Il parait que tous les ossements qu'il conte-
nait ont été mis à découvert, les Allemands 
s'étant acharnés comme des chacals sur ce 
champ de la mort. 

L'abandon de fiixmude par les alliés semble 
avoir péniblement affecté l'opinion que plus 
de trois mois de tension nerveuse rend im-
pressionnable. Je ne saurais trop répéter que 
le fait a beaucoup moins d'importance qu'on 
ne le croit. Le vilioge de Dixmude n'a pas de 
valeur stratégique en soi, ce qui a de la 
valeur, c'est la ligne de défense constituée 
par le cours d'eau qui suit à côté, à quel-
ques centaines de mètres au Sud et à l'Ouest. 

Or, cette ligne de défense, c'est nous qui 
l'occupons, et très solidement. De sorte que 
les Allemands ont pris, en définitive, un vil-
lage Qu'ils avaient d'abord détruit, dans 

lequel ils ne pourront pas se maintenir, et 
qui ne représente, pour eux, aucun avant 
tâge. Ce n'est pas pour la conquête de cetta 
position qu'ils ont sacrifié tant de vies hu-
maines et livré la plus furieuse bataille da 
cette guerre, c'était pour avoir la ligne de 
défense qui est en arrière, et de laquelle ils 
n'ont pas pu nous déloger. 

Le Times a donné l'indipation des forces 
que l'état-major allemand a accumulées sur 
cet endroit, en face, dans l'espoir de briser 
le mur que forment nos armées. 

Tous ses efforts ont été vains Jusqu'ici, 
comme ils le seront dans l'avenir, en dépit 
des fléchissements momentanés et inévitables 
qu'une pression formidable, exaspérée, peut 
lui imposer pas surprise 

En attendant,^ l'AUemagne use ses meilleu-
res troupes dans ces ruées sauvages où les 
efforts se brisent comme contre une monta-
gne de granit. 

Dans son entêtement de brute, elle ne paraît 
pas entendre le lourd cadencement dea 
armées russes qui avancent de l'autre côté. 

MARIOS RICHARD 

te Sitar 
Le " Gœben " touché par un obus 

Pétrograde, 12 Novembre. 
■ Une dépêche de Constantinopla' 
annonce que, pendant le bombarde-
ment des Dardanelles par l'escadrâ 
franco-anglaise, le croiseur « Gœben tf 
a eu une voie d'eau sérieuse. 

Le oaloie rêpne en Egypte 
Le Caire, 12 Novembres,-

Contrairement à certains bruits répand us" 
à l'étranger, un calme parfait règne dans 
toutes les parties de l'Egypte, où la vie 
continue absolument normale. 

Le journal « Mokattam », annonçant que 
les Tuircs ont pénétré dans le Liban, fait 
appel a l'intervention des alliés, qui, dit-iL-
seront reçus en libérateurs. 

L'arraf ÉÉIÎ0B8 
est 30 pleine itn$ 

Rome, 12 Novembre. 
On mande de Bucarest au « Messaggero »t, 

que les troupes russes ont renoncé à bom-
barder Gzernowitz, capitale de la Bukovine. 
Elles ont traversé le fleuve Pruth, pour atta-
quer les Autrichiens pendant que le gros de 
leurs forces concentré dans la direction de 
Storozynetz et de Sulitza, envahit le sud da 
la Eukovine. 

Coupant la retraite des Autrichiens, les 
Russes ont attaqué vigoureusement les 
Autrichiens, anéantissant complètement 
deux divisions. 

D'autres dépêches de la frontière confir-
meraient que l'armée autrichienne est ea 
pleine déroute. 

le grande Iiatile 
m li front n! PIB 

Celtigné, i% Novembre.-
Une grande bataille est engagée sur la 

front de Grahovo. Les troupes monténégri-
nes, attaquées par des forces supérieures,-
se tiennent sur la défensive. Elles ont re-
poussé les Autrichiens sur plusieurs pointé 
en leur infligeant des. perles sensibles.. 

Les réfugiés belges 
Amsterdam, 12 Novembre. 

Les' communications sont encore réduites 
davantage entre Anvers et RooseiKlaal. Qua-
tre trains ont quitté hier Roosendaal. 

De nombreux trains venant de tous les 
points de la Hollande amènent des milliers 
de réfugiés à la ville frontière. 

Le Havre, 12 Novembre.-
Le vapeur 'charbonnier Duchésse-de-Guiset 

qui faisait les voyages entre Swansea et 
Paris, « coulé la huit dernière en rade du 
Havre, à deux milles des lignes Richard" 
Waddington. 

On a réussi à recueillir six hommes qui 
se cramponnaient encore à la coque du na-
vire. 11 y a onze victimes, parmi lesquelles 
le capitaine et sa femme. 

■i^ix Mexique 
Vera-Cruz, 12 Novembre. 

Les généraux de l'armée constitutionnelle,, 
réunis en convention à Aguas-Calientes, ont 
nommé le général Gutierrez président provi-
soire pour vingt jours. 

Là nomination a été faite nonobstant la 
non démission du général Carranza. Elle no 
doit devenir définitive que si elle reçoit 
l'agrément des partisans du général Zapata. 

AVIS DE DECES 

Mm« veuve Boéri ; M. et Mra» Jean Boéri ; 
M. et Mme Olive, et leur famille ont la dou-
leur de faire part du décès de 

M. Charles BOERI 
âgé de 32 ans, sculpteur 

soldat au 341e d'infanterie, leur époux, fils^ 
neveu et allié, tué à l'ennemi le 21 eeptem* 
bre 1914 à Heippes (Meuse). 

Les familles Pénissat, Rouvray, Barrière,-
Millet, Fournioux et Jaillet ont l'honneuœ 
d'informer leurs amis et connaissances oue les 
obsèques de M. Bernard-Gabriel PÉNîSSATi 
auront lieu aujourd'hui vendredi, 13 novem-
bre, à 2 heures après midi. On se réunira au 
domicile du défunt, place Bernex, 3. 

Les obsèques de M~ CUERS, institutrice pu-
blique, auront lieu aujourd'hui vendredi, ài 
4 heures du soir. Maison mortuaire : boule-
vard Baille, 230, 



COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement il'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, ULT, de 20 navires. Signa-
lons : 

A* l'arrivée • la vapeur Italien Astiria, T«caat d« 
Giues, avec 3? passagers et 11% tonnas tioiuagea, 
rit, chatalRocs. citrons et divers; le Pelion, Corn. 
liagnle Fraisslnet, de Bastla. avec 587 passages* et 
KO tonnes châtaignes, bois et divers; le vapeur au-
irJala Italienne do Londres et Séinbal, avec 500 ton-
nes, dont 300 tonnes suif, verreries, conserves, pour 
Marseille; le vapeur italien .lima, de Naples et G6-
ites, avec 10 passagers, 2Î0 tonnes fromages, trults 
secs et divers-; le, Afoïse, Compagnie Transatlantl-
aue, de liùne, avec 21 passagers et 209 tonnes ébau-
chons; dattes, cérôalea, vin, poisson à la glace, et 
divers ; le vapeur anglais Hussex, oV» New-York, avec 
2.200 tonnes viande, dont 1B7 tonnes en transit; le 
vapeur espagnol. CaOo-San-Antonlo, do BUoao, avec 
2 passagers et cas tonnes conserves, troiti et légu-
mes sera, minerai et divers. 

Au départ : le Natal, Messageries Maritimes, 
pour Madagascar et Maurice; le Fèllx-Tauache, 
Compagnie iUJcte, peur Alger; le Tafna, Compa-
gnie Mixte, pour Pnlilppevilie et BOne; Je Madonua, 
Compagnie Cypfflen l'aoro, pour New-Xork; le va-
pour hacchino, pour Gènes; l'Enillo, Compagnie 
Transatlantique, poa-r JMiLUppevAHo ; i'Ibêria, Com-
pagnie Fralsslntt, psur Ajaccio. 

JLES EXAMENS 
ECOLE JNATJOJf ALE DES ARTS ET METIERS 

Promotion 1914 par owlre de mérite ; 
MM. 1. Mallorini. 2. Uteaa, 3. Didier. 4. Mle-

geville, 5. /.berger, 6. Lehoux. 7. Bénin, 8. Da-
ran, 9. Bergue, 10. Déroche. 11. Roux Camille, 
12. Baquërre. 13. Courcul. 14. Gaetaufl, 15.Bono-
înieo, 16. Bartincùiamp, 17. Barbe, Ï8. Galtier, 
19. Peyrot, 20. Estëve, 21. Blanc, 82. Prutti, 
1:3. Girard, 24. Layrac 25. Garnier, 25. Lazare, 
•27. Arnoux, £8. Ricard André, 29. Ricard 
Armand, 30. Brousse, 31, Buisson, 32. Besson, 
33. Broupier. 34 -Baille, 35. Duvert, 35. Xugy, 
37. Lagarde, 38. Roux Paul, 39. Montagné, 
40. Paris, 41, Moaclron, 42. Meysonnier. 
43. Broc. 4-1. Marscsif, 45. Brunei, 46. Cham-
bon, 47. Bo?ne. 48. Sauvage, 49. Seneix, 
50. Mauduit. .il. Aagardie. 52. Cotte, 53. Mon-
tret, 54. Papi. 55. Fournier, 56. Fourquin, 
57. Barrau, 58. Cluzel. 59. Douzon, 00. Bou-
don, 61. Capgras, 62. Bonnet, 63. Barbezier, 
64. Belloni, 65. Vidal, 66. Christophe, 67. Arto-
80*3, 68 Méiin, (39. Cros. 70. Clément. 71. Mar-
'î.uet, 72. Fienary, 73. Parenic. 74. Bargeton, 
75. Lansvenay, 76. Gaujac, 77. Lusinchi, 
78. Magnan. 79. Courtesolle, 80. Bosc, 81. Bohé. 
82. Gtbert, 83. Leclercq, 84. Gravil, 85 Alllbert. 
86. Guérin. 87. Leydet. 88. Monier, 89. Lauze, 
1)0. Barbut, ÙX. Bosïo, 92. Rochat, 93. Vidal, 
94. Mattio-Il, 95. Coulet, 96. Suzanne. 97. Teis-
eier. 98. Dame. 99. Sage. 100. Bebet. 

FACULTE DE DROIT 
Sont admis : • 
y: année (2° partlo}.-— MM. Allemand, El 

Kaalc, 
Capacité (1" examen).— MM. Cielle, Morettl. 

[2» examen) MM. Lurgo. Zunlno. 

FACULTE DE LETTRES 
Licence es-lettres. Ont été admis défini-

tivement : 
Philosophie : M. Audinet (bien). 
Histoire et géographie : .Mlle Farochon 

(passable). 1 
Langues et littératures étrangères : alle-

mand : M. Cornu (passable) ; italien : M. 
Mutin (passable) ; Italien (partis spéciale) : 
M. Cunéo. 

Réfugiés et Disparus 
Demandes do renseignements 

Gais Fabien, brancardier, B' compagnie, JU" de 
ligne, disparu depuis le 25 août environ; Barthé-
lémy . Victor, 7* compagnie, 112' de ligne,, disparu 
députe tin août; Revest dément, Ire compagnie, 
IIP da ligne, disparu depuis environ tin août; Au-
nrégat Félix, ire compagnie, 27' chasseurs alpine, 
disparu depuis le 25 août environ; Reynaud Louis, 
n-e compagnie, 27* chasseurs alpins, disparu depuis 
le 25 août. Les personnes mil pourraient donner 
quelques renseignements auront la bonté d'écrire 
à M. Pascal, correspondant du Petit Provençal, k 
Rougiers (Var). 

viv La famille Coste pierre, ex-YOltarter fc Jfont-
vletlle, serait reconnaissante aux personnes pou-
vant leur Indiquer l'hôpital où a été évacué leur 
fils Coste Claudius, réserviste au S41" de ligne, com-
pagnie hors rang, 130* brigade. 

vu Mme veuve Bonnette Jeanne, recherche son 
fils Bounetto Jean, soldat au 17S" régiment dln-
fanterte, dont elle est sans nouvelles depuis le ï 
septembre. 

Les Cours Communaux 
d'Enseignement pratique 

Les cours auront lieu, Jusqu'à, nouvel ordre, 
aux heures et dans les locaux ci^apres : 

Comptabilité (Professeur, M. L. Bénavenq). — 
Garçons ; école de garçons, traverse Chape, marcre. 
dis, de 0 à 8 heures du soir. — Filles : école de 
filtes, rue des Ahcllies, vendredis, de 6 â s h. du 
soir. 

Calligraphie (Professeur, M. Dalmas). — Oar-
çons ; école cominiinalea de la rue Puget, jeudi ma-

i tin, de 8 à 10 heures. — Filles : écolo de fuies, rue 
des Bergers, 22, jeudJ soir, de o à S heures. , 

Sténographie et Dactylographie (Professeuir, M. 
Fralsse). — Jeunes gena et Jeunes tilles : école de 
garçons, rue de la Paix; ire année. Jeudi soir, de 
6 & 7 b.; 2o année, Jeudi de 7 à 8 h. du eolr. 

Sténographie (Méthode Prêvost-Delaunay ; profes-
seur, M. Cancionl). — Jeunes gens et Jeunes filles : 
école rue dos Bergers, 22, mercredi et samedi soir, 
de 6 a 8 heures. 

Français et. Correspondance commerciale (Profes-
seur, M. Michel). — Jenine-s gens et Jeunes 'lues : 
école communale, rue du Chapitre, dimanche ma-
tin, da 8 a 10 heures pour garçons, et de 10 a 
12 h. pour les Ciliée.-

Anglais. — Cours- pour les Jeunes gens (profes-
seur. M. Pagnoi) ; école communale rue Eydoux, 
lundi et Jeudi soir, ire -sonnée, de 8 h. 80 à 
7 h. 30,- 2e année, de 7 h. 30 à 8 h. 30. — Ecole 
oojiuirwMiale rue Salnit-Sépuilcre, mercredi et sa-
medi soir : se année, de 6 h. 30 à 7 h. 30; ire an-
née, de 7 h. 30 a S h. 30. 

Jmnes filles (professeur, Mlle Batu.t) • écolo do 
filles, rue des Bergers, Jeudi! et dimanche matin • 
1rs anuôe, do 8 h. 30 a 9 h. 30; 2e année de 
8 h. 30 a 10 h. 30; 3e année, do 10 h. S0 à 11 h 30. 

Italien (professeur M. Furitanl). — Jeunes taies : 
écolo de la ruo des Bergers, 82, dimanche matin • 
lro année, de 9 a 10 h.; 2o année, de 10 à 11 h.; 
3e année, de U h. à midi; Jeudi après-midi • ire 
année, de -4 h. à 5 h. ; ïe aanûe. de 5 h. à 6 h ■ 
3e année, de « h. à 7 h. du soir. 

Garçons : école rue Saint-Sépulcre, mardi soir -
Ire année, do 0 h. 30 a 7 h. 30; 2e aoaaée, de 5 h 
à 0 h. ; 3e année, de 6 à 7 h. du eolr. — Ecole dé 
la ruo de la Paix : mercredi soir, ire et 2e années 
de 6 h. 30 à 7 h. 30. — Rue Eydoux (école commu-
nale), vendredi : ire année, de 6 h. 30 a 7 h. 30; 
2e année, de 7 h. 30 a 8 h. 30 du soir. 

Dessin artistique (professeur, M. et Mme Pellet) 
— Jeunes gens et Jeunes filles : école communie 
du cours Julien, dimanche, de 8 h. 30 a 11 h. 30 
du matin. 

Dess-ln et peinture tur porcelaine (professeur 
Mlle Lassave). — Jeunes fuies • école communale 
du cours Julien, le Jeudi, de 2 a 5 h. du soir 

Dessin industriel et composition décorative (pro-
fesseur, M. Jaubert). — Jeunes gens et Jeunes filles : 
école communale du cours Julien, dimanche de 
8 h. 30 a 11 h. 30 du matin 

Modelage (professeur, M. Clastrlor). — Garçons et 
filles : ancienne école communale, rue Bdsunco. 
Garçons : dimanche, de 8 h. 30 à 10 h. du matin. 
FiHes ; dimanche, de 10 à 11 h. 30 du matin. 

Electricité Pratique (professeur, MM. Raymondon 
et Ménardi). — Cours pratiques : M. Raymondon, 
école des PrêsenUnes, le dimanche matin, de 0 h. 
a 11 h. 30. 

Cours de dessin Industriel et technologique (pro-
fesseur, M. Ménardi). école rue de Lodl, 127, le di-
manche matin, de 9 h. a 11 h. 30. 

Pour être admis à suivre les cours d'eneelgine-
rmenit pratique, U faut être âgé de 13 ans au moins 
pour les langues vivantes et le dessin, et de 16 ans 
au moins pour les cours de comptabilité, et 10 faire 
inscrire, muni d'un bulletin de naissance, au pro-
fesseur, a l'école où a lieu le cours que l'on désire 
fréquenter. 

Chronique d'Aix 
Arrestation. — Nous avons rapporte en son temps 

le vol commis rue du Féllbre-Gaut, 12. L'auteur pré-
sumé de ce vol a été arrêté sur la plainte de la 
victime elia<neme. C'est un nommé Olivier, son 
voisin, qui a déjà eu maille à partir avec la Jus-
tice. Bien qu 11 se défendit avec énergie d'être 
pour rien dans ce méfait, U n'en a pas moins été 
écroué sous mandat de dépOt. 

T'oiontaîres trop précoces. — Exaltés par les ré-
cits guerriers qu'ils lisent dans les • journaux, les 
Jeunes Martial Cavalero, 13 ans, demeurant, 10, rue 
Saint-Régis, et Grué Louis, 12 ans, 71, ru© Guérin, 
tous deux à Marseille, avalent quitté le domicile de 
leurs parents dans l'Intention de s'engager. lia réus-
sirent a se glisser dans un train en partance. Mais 
leur voyage se trouva interrompu a la gare d'Aix. 
Ils ont été rendus à leur famiUe tout contrits de 
voir que leur ardeur patriotique était ainsi mé-
connue. 

Foli. — Les hastidions maintenant désertés par 
nos compatriotes reçoivent la visite d'hotes peu 
soiuputeux qui, so basant sur l'état de guerre, s'y 
munissent de provisions. Dans l'un d'eux, apparte-
nant à Mme Cabassut, concierge de l'Ecole mater-
nelle, rue Suîfren, et sis au quartier des Beau-
miettes, on a pris die l'huile, du chocolat et- divers 
autres approvisionnements. Dans un autre apparte-
nant à M. François Marius, on a fait main basse 
sur six pigeons. Les auteurs de ces vols sont active-
ment recherchés. 

Houlette clandestine. — M. Noguès, commissaire 
de Ja police mobile, a fait une descente au quar-
tier de la Gavotte, dépendant des Pennes-Mirabeau. 
Autour d'une roulette, une quinzaine de personues, 
dont beaucoup de dames, la plupart appartenant i 
la société marseillaise, se trouvaient réunies. Le 
matériel a été saisi et procès-verbal dressé contre 
le tenancier, un sieur Gay. 54 ans, déjà condamné 
pour le mime fait. 

nécrologie. — Nous apprenons la mort de M. 
Bossard. conseiller municipal, ancien inspecteur 
primaire, chevalier do la Légion d'honneur. Nous 
adressons à sa famille nos respectueuses condo-
léances. • > . 

L'Armée de l'Inde 
Tout le monde voudra conserver un inté-

ressant souvenir du passage a Marseille de 
cette vaillante armée de l'Inde qui, nous 
disent les dépêches, cause tant d'épouvante 
dans les raugs allemands. 

Quelle plus intéressante collection pourrait-
on réunir.que celle que formeront les diverses 
séries cle la pochette d« cartes postales « L'Ar-
mée de l'Inde » qui nous offre, en môme 
temps, le moyen de venir en aide à nos glo\ 
rieux blessés î 

Deux séries de six cartes sont actuelle-
ment en vente dans les débits de tabac, 
chez les marchands de cartes postales et sur 
la voie publique, au prix de 50 centimes. 

Exiger la pochette portant en rouge la men-
tion « Vendue au bénéfice des blessés mili-
taires ». 

Dépût chez M. Simon, éditeur, 2, rue Glan-
devès, et au bureau de vente du Petit Pro-
vençal. 

s: 
La carte de l'Aisace-Lorrama avec les fron-

tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Achard, 13. rue 
Haxo, est en venté dans les librairies et kios-
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourc. grâce à l'échelle 
au 1/600.000° établie avec une exactitude rigou-
reuse, elle permet dû suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à M. L. Achard, 13, rue 
Haxo. à Marseille. 

Mm da BUarsaîlia da 12 Stovemisra 
3 % au porteur, p. c, 7* 50; (200). 72 90. — Maroc 

4 % 1914, 427. — Egypte privai. 3 1/2 % SCO- — 
Espagne i % Etérieure (80), 81. — Japon -4 % 1S05, 
72; 5 % 1907, 87 50; Bons du Trésor 5 % 1913, 450. 
— Russie Consolidé i % (ire et 2e séries), 75 75; 
5 % 1806, 87 80; 4 1/2 % 1909, 81; 4 1/2 % 1914, 
S5 90. — Banque de l'Algérie, 2.400. — Banque de 
Paris et Pavs-Bas. 1.000. — Panama k lots, 100. — 
Canal de Suez. 3.975. — Raffineries dé Sucre de 
Saint-Louis, 1005; (parts de fond.), 1.550. — immobi-
lière Marseillaise, 500. — Moulins d'Arenc, 14S. — 
Salins du Midi. 1.505. — Paris 1865 4 %, 510j 1871 
3 %. m-, 1875 4 %, 472; 1876 l %. 475 1898 2 %, 325; 

1899 2 %, 309; 1903 2 3/4 %, quarts, 70; 1910 3 %, 300; 
1913 3 %, 208. — Foncières 1SS5 2,00 %, 350; cin-
quièmes. 76. — Communales 1891 3 %, 302. — Fon-
cières 1909 3 %, 207 — Communales 1912 3 %' 11b.. 
MS; u. J-ib., 197. — Foncières., 1913 3 1/2 %, 11b., 412; 
n. lit).. 408. — P.-L.-M. 3 %, 1852-1855, 369; fus. anc. 
3 %, 370: fus. nouv. 3 %, 306. — Lombards 3 %. 
170. — Docks et Entrepôts de Marseille 3 %. 330. — 
Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 390. 

loursa Bordeaex du S 2 Novembre 
3 %, 72 et 73; 3 1/2 llb., 80 50 et 80. — Maroc 1914, 

430. — Chine 5 %, 430. — Egypte unifiée, coup. 25, 
85. — Extérieure ,4 %, coup. 4S0, 80 60. — Japon 
5 % 1907, 86. — Rustes 1867-69. 74; 1006, 88 50; 1909, 
77 50 ; 4 1/2 % 1914. 80. — Comptoir d'Escompte, 
760. — Crédit Lyonnais, 1.050 et 1.075. — Banque du 
Mexique, 409. — l'iata Française, 130. — Panama, 
96. — Rlo-ïinto, 1.300; coup, de 5, 1.2S9. — Nord Es-
pagne, 310. — Saragosse, 315. — Nord Donetz, 447. 
— Lyon. fus. 3 %, 370; 3 % nouv.. 370. — Midi 3 % 
anc, 3SS. — Viles : Paris 1805 , 515; 1875, 470; Mé-
tro 1889, 305; Paris 1899, quarts, 72; 1904, cinquiè-
mes, 62; inio, quarts, 71. — Foncières 1879, 445; 1913 
ri. llb., 401 #>t 400; llb., 410. *■ Communales 1S91, 
300. — Suez 5 %, 525. 

DE TOOÏES LES FiSSâffiES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

MI Sl-MICHE 
40, rae des Minimes 

NAISSANCES du l! Novembre I9lt. — Constant 
Jean, ruo Charras. 61. ■— Rossi Raphaël, rue Saint-
Jacques, 15 a. — Senay Auguste,, rue Loutoon, 22. — 
Suzan Mar>e, Sainte-Marguerite. — Veyrac Michel, 
ViéiUe-Chapetle. — Guirand Marie, rue Beau-Sé-
jour, 27. - Saland Raymond*, rue Pythéas. 14. — 
Liégeois Annette, boulevard Baffle, 111. — Papantl 
Jeanne, boulevard de la Blancarde, 127. — Clgnetti 
Yolande, rue du Génie, 32. — Lacroix Paillette, rue 
du Refuge, 13. — Brémond Elise, rue Fontalne-Rou-
vière, 80. — Papy Clémence, rue Hoche. 45. — Bla-
chas Charles, rue rjaumier, 10. — Andretto Jules, 
tue Klêbe-r, 39. — Tosio Albert, rue Cœtfier, 2. — 
Theisz Clémentine, rue de l'Etoile, 11. — Gardon! 
Denise, boulevard des Alpes, 20. — Jean Denis, rue 
Fontalgneux, 2. 

Total : 20 naissances, dont l Illégitime. 

DEÇUS du I! Novembre ISI4. — Gauthier Jean, 
6 jours, boulevard Gas. 3. — Boyer Emilie, 78 ans, 
nie Paradis, 234 - Covlaux Anne, 90 ans, quartier 
Bon-neveine. — Montl Louise, 81 ans, rue Républi-
que, 81. — Pascal Antoine, 85 ans, rue République, 

23. - DagMo Marie S ans, ^,to 3&g^*>*- -* 
Barenghl Marie 65 ans, Chemin du Roucae-B)an«, 
6. - Caponni Jeanne, 14 ans, rue Ste-François, 1. 
Dusaud Ane, 45 ans. rue Grlgnan. J2. — uoulrand 
Nicolas-Delphine 76 ans. Saint-Henri. — Sica Sau-
veur, 24 Jours, rue Poissonnerle-Violile, «. — Paule* 
Jean, 2 ans. rue Saint-Régis, 16. — Russo Antoine, 
5 mois, rue des Mauvestis, 7. — Burle Çyr, 73 ans, 
boulevard Corderle 24. — Rouvier Adrien, 45 ans, 
rue Albrand, n. — Frédenuccl Angèle, 50 ans, rue 
Dragon, 88. — Tomatl Giuseppe, 64 ans, rue.dfn 
Chapeliers. 38. — F-lachairo Emue, 74 ans, boule-
vard Corderia, 22. — Fauro Georges-Louis, 22 ans, 
rue Rameau, 2. — Eorgier Léa. 3S ans, împassd 
Jardin-des-Plantes 9 — JoCtroy Marie, 7-i ans, che« 
min de la Madrague, 47. •— Patrlzi Pierre, 23 an», 
place de Lenchc. 3. 

Total : 23 décès, dont 5 enfants, plus 1 niort-n». 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRES Biaise 

C0NTRÈ TOUS LES VICES 
M SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Dl IIC HP U£RMI£Ç Guôrison sûre et radicale 
V LUO US. riLlinlCO des hernies, avec ou sans 
band.ni opér.Taeussel.r.d Feuillants^.s.r.VoaiUes. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UMSQUE: h l'Inouï TalOMr [SÏ: g^^V l 
_ MARSEILLE ( Bdde la (Madeleine, fJ7 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BE7.IËRS 
MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. OREKOBLS 

et le néo-908 guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 
Sérothèrapique de Fr-ance, 56, allées 
de Meilhan. Voies urinaires, Maladies 

dea Femmes. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 b 
Dimanche de 10 h. midi. 

D'HISTOIRE 
Recusil de documents sur la Guerre 

1. tt Guat-Apeas. — 2. L» Tension diploinatiqn*. — 8. L* Mobiliutioa. 
4. Ls Journéî ia i Aodt. —- 5. La Guerre (5-7 Août). 

6. Les Commomqnés officiels dn 6 «u 14 Août. — 7. Le» Communiqués officiels da 1! su 31 AoAt. 
8. Les Communigr.es oifideîs da 1" au 30 Septembre. 

9 tt 10. Esrralu dn BiMletin des Axmis» de la République. — 11. Le» Citation» i l'Ordre do Jour. 
_. . . , . . sn, BERGER-LEVRAULT, ÉD2TSVK3 Chaque fascicule : i cent 2$ s & 7 Rua dcs ̂ J*. PARIS 

ECOULEMENTS 3 jours, sans injection, par las 
CâPSOLES St-âSflft0,S PHARMACIE MEiLHAN 8, allées de Meilhan, Marseille 

L'ACTUALITÉ ! 
SPECTACLE UNIQUE 

CROQUIS DE LA GUERRE AU JOUR LE JOUR 

Guôrtson rapide, maladies estomac, nerfs, 
Boiatique, maladies des dames.Tumeurs, Ré-
trécissements, Ecoulements. Electriolté 

Médicale, 26, c jurs Pierre-Puget. Consult. grat. matin. Bi-cch.,0.50. 
IIYONS 

Ventes eu Achats 

GuÊPlson radicale par la 

DIEft 
Remède par excellence et incomparable pour la 

tniérlson de toutes les maladlss des voies respira-
toires : Toux, Rhumss négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influença, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne,poursuivant qu'an but humanitaire, celai de 
développer de plus en plus ies bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 îr.50 le flacon de 800 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter Q.GÙ pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Générai : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 80, Marseille 

Phu du SERPENT, Rue Tapis-Vert, «4, et toutes les bonnes pharmacies 

AVIS itx MERES DE FAMILLE 
La FaîCULE GIBET Lacto-PSiosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la duréa 
de la guerre © fr. «345 la boîte de 300 grammes au 
lieu de i i'r. *£5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne proteatriee de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes las Pharmaclas, Drogtiar-ies et Maisons d'Alimentation 

Lea extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de &on tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite t 
la diliRence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de ta date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiée du B« au 15* jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Axé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

mm M ES TODUII 
Jeudi 3 décembre 1914, h 

l'Hôtel-Dieu, adjudication pour 
fournitures de l'année 1915. 

Cahier des charges déposé 
au secrétariat toug les jours 
non fériés, de 9 h. à. 11 h. et 
de 2 h. à 4 h. 

Café I erréfié 

W° YRÂiH donne bons con-

t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1°. 

vn vis. u c-» i r ■ B v b tum 

M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 
prend pens. Consult L 1. I. 
Discrétion. 

jVT VVAAMDREA 
la consulter c'est réussir en 
tout. 12. r. Chateaurerion. nu i" 

artemeots HeoUfis 
CHAMBRES & GOISIBES 

46, rue Fortia 

On Misie-ltaraieur 
très apprécié & Marseille, 
accepterait un emploi quel 
qu'il soit et dans n'importe 
quelles conditions. Recom-
mandé par la direction. S'ad. 
boulevard PhUipon. 21. au 2". 

Supérieur & tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél 4140) 

£xj)6(utioEe par colis postas! fraaca 

Env.du pris-cour, sur demande 

POMMES DE ÏEBRE 
extra blanches ou roses, à do-
micile par 50 kilos. Bureaux, 
l, rue <ia la Loge 1" (Pl. Vic-
tor-Gélu). 

SÂGEfEMWlEE0^ 
Discret. Consult. de 1 à 5 h. 
M" Arnaud, boul. de la Made-
leine. 219. 

i" AtfiO Le Bas- BrSstol,à Mai 
I H8JO seille, 6, rue de la 
Tour, à M. Imbert. est vendu 
à pers. et suivant prix ind. 
dans acte. Faire opposition 
chez avocat-conseil. 14. rue 
Paradte. 

1 JOURlAu 
Pour Piiaga et EmbaHasB 

A VENDRE 
S'adresser Bureau ia Journal 

COMPTABLE la?iLs0MdliS 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la (fuerre. 
bonnes références. Ecrire 3. G. 
poste restante Corderie. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus sûre et 
ia oins rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-posto de 25 centimes. 

m i II mT ni te n ite A p ilîe m est p on isp 

DEPURATIF ALLEN 
Essence composât de Salsepareliie rouge ïodurôo 

Hommes ! °» Fammes I 
Cane essence est ie dépuratif le plus 

ônerglaua que Ton connaisse, ces't la 
lessive du sang et des humeurs dont 
eile expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés da plantes les plus 
flôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

fille est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Alien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
k'emme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : lea kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovariles, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif AiSen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr, (£xpè<mioit comro manttat-posi») 
Bipât générai : DIANOUX, pbanawlaB, Srzei Ghcmia i'kk, 39, BABSEELLE 

DEPOTS : Ph1» du Serpent, rua Tapis-Vert. — TOULON : EiiiM Chabra, Gorlier, Vedel 
AIX : Ph1» »ou.— ARI.E3 : PM« Maursl. — AVIGNON : Ph1» Mario et Rolland.— LA CtOTAT : 
Ph«» Barrlèra. — CANNES : Ph1» Antonl. — NÎMES : Ph1* Favre. — NICE : Ph1» Uostagni. — 
ALAiS : Ph1» Bonnaura. et toutes les boanog pharmacies. 

lOésinfeotlori des Appartements 

LA PHOCEENNE, rue de la Palud, 23-25 

LAI 11 
L. Lustre, avenue d'Arenc, 

arrivera demain avec un con-
voi de vaches de Morleau. 

DAME BELGE %
é
r»A 

circonstances de la guerre h 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrira 
M" Boland chez M" Dutiio, 
rue de la Grande-Armée. 12, 2», 

our 
ADRESSES PHim SUS-

TOILE SPÉCIALE 
pour l'envoi des 

COLIS POSTAUX 
HAIS t RE, plaçe Préfaeturo, t 

rUAMROrC meublées indfc bn»l«lDriLO pendantes pou» 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie 

mobilier complet, 
L 75 ni9 Sénac. 

A LOUER pers. très sér. plein 
centre. Ecrire D. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

OSftBAMCHES & FÊTES 

PUSIFIPIS 
COQUILLAGES 1" CHOIX 

VIK BoLaXC SBC 

Ches JSARHV" 
6, fîue Fortin, © 

Un reç-ait wmmaadag 6ii lt mu&adi 

Terrain à bâtir 
9 vendre en totalise ou à lci« 
B(K) mètres carrés de terrai u, 
environs de la gare du Prado, 
S2 met de fayaile, sur b Gil-
ly 14 5'3 Vtstorh h Innrnul 

APPARTEMENT momté % 
pièces) à louer. S'adr. r. St-
Savournin. 40 (magasin). 

chienne race anglaise 
petite, noire tac!}i*» 

feu. Rap. contre forte récorr*. 
Bar Louis, 60, Quai du Poft. 

Le gérant • VICTOB RËYRIES. 

imD. el Ster. du Petit Provençal. 

'DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50. minimum 2 lignes 

EUVE dirigerait lnt.pers. seule, irait dehors. 
Brun, p. r. Capucines. 

COMMISE EN PATISSERIE demande place. 
S'adres. M" Laffite.rue des Bon6-Enfants,55. 

JEUNE DAME au courant commerce alimen-
taire désire place journée ou demi-)ouimée. 

S'adresser 48. rue Fontaine-Rouviêre. Nau. 
jUlONSIEUR connaissant langues, tous tra-
ÏÎS vaux bureau, demande emploi ou leçons. 
Références. Ecrire Cristol. rue dea Trola-
Mages, 5 a. 

DAME 50 ans, bien s. t. r., femme d'Intérieur, 
orivée de ses ressources pendant La guerre, 

dirigerait Intérieur "hez nersonne seule, de 
préférence âgée. M" Bertrand. 14, rue Salnt-
Jean, Paris . 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE des apprenties dégros, plqueu-
ses de bottines.rue des 13 Escaliers. 9 au 1". 

OUVRIER TEINTURIER-DEGRA1SSEUR est 
dem. chez M.Dessemond, 7, rue Sébastopol. 

Pressé. 

ON' DEMANDE un homme de chai ayant 
l'habitude du remplissage des bonbonnes 

et tonnelier da préférence. Distillerie Conilh, 
92.^boulcvard de Paris. 
nN DÉMANDE un bon démi-cOupeur à la 

série. Manufacture de chaussures H. Casta-
nier. iiô. rue des Princes. Pressé. 

LINGERE pour raccommoder est demandée de 
suite. S'adresser 19, rue Paradis. , 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
demi-ouvrier serrurier ; apprenti serrurier 

débutant, présenté par ses parents ; un tein-
turier-d-égralsseur ; ouvriers bourreliers tra-
vail facile ; demi-ouvrier menuisier : demi-
ouvrier maa-échal-ferrant ; mécanicienne pour 
machine à cylindre ; apprentie dégrossie tall-
leuse ; apprentie modiste. S'adresser Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

LOCATIONS 

ATELIER pour faire chaussettes laine à la 
tricoteuse est demandé, 14, Grand'Rue. 

CHAMBRES MEUBLEES prix modérés 15, rue 
EsT>é-randieu.. 

PEUT LOGEMENT a louer, 6 fr. par mois, 
rue Honorât. 37. 

GRANDE CHAMBRE meufeiée pour pied-à-
terre ou autre, rue PaviHen, 29, 3~ étage. 

CHAMBRE MEUBLÉE fais. cuis, à louer 
30 fr., rue Grignan, 69, 4» étage, gaz, eau. 

B ELLE CHAMBRE avec cab. toilette a louer 
40 i'r. par mois. Mme Achard. 33, boule-

vard du Musée, 2» étage. 

LEÇONS 

CHANT, leçons par artiste d'opéra, -pose de la 
voix, répertoire. 31. rue CuxioL 3». 10-12. 

rRENCHMAN dis po sable every afternooa 
f wlshee lessons and Englisb conversation. 
Paul Daniel. 44, rue Granoux. 

PENSIONS DE FAMILLE 

DAME SEULE ofl. pena. 75 fr. Hébert, 67,rue 
République, escalier 9, au 3". 

PENSION BOURGEOISE, rue Paradia. 22. 
Repas 1 fr. 60 café comp<ris, cuisine soi-

gnée. On prend dea pensionnaires , 

FONDS DE COMMERCE 

BAZAR à vendre en bloc, cause mobilisation, 
pressé. Boulevard National. 224. 

OCCASIONS 

DEPART. — A vendre riche mobilier, chamb. 
à coueb., salle à mang., salon coiffeuse et 

meubles divers, 78, Vallon des Auffes. Pressé. 

A UTO DE DION H vendre, type W, bon état 
de marche, ne pouvant être réquisitionnée. 

Sacoman. La Valentine. Marseille. 

A UTO 2 camions et 10 chevaux parfait état 
ii vendre. Reesia. rue Kruger, 28. 

P IANO bonne occasion, presque neuf. S'adr. 
15. nie Gerando, au 3" étage. 

COIFFEUR Ancien matériel complet à ven-
dre 2:ïû fr. Rue Pautrier. 12. 

R 

CAMION-AUTO & vendre 600 kilos, un tri-
porteur. Arnoux, rue Mentaux, 30, tél. 45.98. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILE 

PENDANT LA DURÉE DE LA GUERRE, con-
sultation gratuite par cartes le vendredi, 

de 2 à 5 h.. Mme Mary, 67. rue Kruger. 

BRIQUETS 
EPARATION et ACHAT de vieux briquets. 

V. Toche. 26. rue Longue-des-Capucins. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

CONTENTIEUX MARSEILLAIS civil et com-
mercial, dirigé par avocat, ancien avoué, 

5, rue Paradis, télép. 47-82. Consultations sur 
tous procès. Défense devant tous tribunaux. 
Questions relatives aux loyers, saisies.moyens 
d'exécution (moratorium). Naturalisations. 
Ventes et achats fonds de commerce. Géran-
oes. Capitaux. Recouvrements, e.tc. 

COUTURIERES 
TAILLEUSE-COUTURIERE-LINGERE à façon, 
I transformations, réparations. journées 
bourgeoises, prix modérés, Mme El val, rue 
Grignan. ti9. 

FOURRURES 

FOURREUR. 52,rue Fortunée (8» année) trans-
iorme le mieux. Le meilleur marché. 

PAPIERS PEINTS 

P APIER S-PEINTS, solde à partir de 0.20 le 
rouleau, boulevard du Muy, 22. 

PHOTOGRAPHIE 

LES FAMILLES qui désirent un beau por-
trait agrandissement trouveront ch«z Mil-

laud, l'habile portraitiste, 8, rue des Trois-
Mages, des agrandissements encadrés à par-
tir de 12 francs. Reproductions d'après grou-
pes et anciennes photos. 

POUR NOS SOLDATS 
s E PARAPLUIE DU SOLDAT, vêtement-pèle-
L rine imperméable, chaud, léger, pouvant 
servir de couverture, assure le bien-être du 
soldat en le garantissant de la pluie et du 
froid. Protège également le 6ac et son con-
tenu. Se fait en kaki, marron ou noir, avec 
ou sans capuchon. 10, 12 et 15 fr. Son poids, 
700 gram., permet envoi par poste. Le Tenerb. 
3. rue I.afon. Marseille. 

PRODUITS AGRICOLES 

RACINES ET GREFFES à vendre/prix réduits, 
Ulysse Laporte, Boucoiran (Gard). 

PRODUITS A POLIR • 

La Compagnie Centrale des Émeris. 133, bou-
levard Sôrurier, Paris, a l'honneur de pré-

venir sa clientèle que, malgré les événements, 
elle continue à fabriquer ses produits tels 
que : papier verré, toile émeri, meules mar-
que « Navarre ». et peut expédier rapide-
ment. S'adr. peur command-es E. Arusler, 
représentant-dépositaire, 8, rue Montôe-de-
Lodi, Marseille. 

A 
DIVERS 
CHAT d'amandes à la propriété ou par cour-
tier. Paul Saurin. r. d'Entrecastcaux. Aix. 

ON TRICOTE chaussettes h façon 3 fr. doiffl 
paires. Pension vieillards, bd Barrai, 2. 

Mmo IDMA ffuérit person. souffr. désespé. 
ll'ii.iH rées, fait réussir en tout.AUéea 

de Meilhan, 80 au 1". 

ANIMAUX 

CHEVAL 1,40 k vendre. Bar Bouquet, rue de» 
Chartreux. 5. 

BONNE chèvne laitière à vendre. S'adresse* 
rue Sainte-Sophie, 29. 

B~ONNE CHEVRE LAITIERE à vendre. S'adr* 
boulevard Dauzac, 2, Chartreux. 
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Nous prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Le$ 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent, être accompagnées de leuf, 
montant en un mandat ou en timbres* 
poste. 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
MARDI 17 NOVEMBRE. 

* 


